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Genre Hallia (p .  3) 

Le iioni de Hallia, propos6 par Valenciennes, faisant confusion avec 
le nom dc Hatilt doiiné antérieurement par Risso à un mollusque Gastro- 
pode (l), M. d e  Kochebrune vient, dans un récent travail (2), dc lui , 
substituer le nom de Hoylea. On devra donc 6crire Hoylea scpioiden au 
lieu dl! Hnllia sepioiden. 

Opistobranchiata ( p .  25) (3) 

Pendant l'impression des preiniéres pages de notrc Prodrome, M. A.  
Vayssiére a fait paraitre un mémoire des plus iniportants sur les Mollus- 
ques opistobranches du golfe de Marseille. Il ne nous a pas ét6 possible 
d'en tenir compte en temps utile. Nous comblerons, dans ces notes, les 
quelques lacunes qui existent dsns notre travail, en renvoyant le lecteur 
à la  publication de M. A.  Vayssierc, pour I'étuaz anatomique de celles 
de nos espîxes qui vivent dans le golfe de  Marseille. 

Genro Sphærostoma ( p .  39) 

Dans la plupart des ouvrages, cc çenrc, tel que nous le comprrnons, 
est inscrit sous le nom de Tritonia (Cuvier, 1798. Tabl. élém., p. 387.- 

(i) Bisso, 1846. Hist. nat. Eur. mdrid., IV, p. 52. 
(3) De Rochebrune, 1883. I n  Bull. soc. Phil.  Paris, 7 9 k ,  lx, p. 81. 
(3) C'est par erreur qu'en tPLe des Güstrop~des, p. PT, on a imprimd Io nom d'0phislobrari- 

chiala, au lieu d'opistobranchiata. 
Soc. LINN. T. XXXII. 13 
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1802. r11tt.t. n h ; . ,  1, p. 480). Quoi qu'il s'agisse ici d'un suinoiii de 
Miiiervc, ce voçnblc dl: 'l'rilonia ii'eii dérive pas moins dc Tritoti, fils 
dc  Neptune. Or, il cst iiicontcst:d)le qu'une scinblable dénomiiiaiion 
prête, pnr trop 11 la confusion, avec les nombreux genres cr6és cn his- 
toire naturelle, d'aprks cette inêine étymologie (1) .  Le nom de Tritonium, 
proposé dés 1776 par 0. F. Müller (2001. Dan. prodr., p. xxx), s'appli- 
quant à un testacé univalve operculé, doit seul être conservé dans la 
inéihode ; c ' w  celui dont nous ferùns usage plus loin, lorsque nous 
décrirsns le genre qui n pour type le Tritotzitim noclifeiwz Lamxck. Mais 
ici, nous substitucrms au nom d c  Triloniu, si  souvent employé, celui de 
Sphcerostotna, déjà créé par Mac-Gillivray (bioll. Abevd., p. 335). 

Genre Lafontia, N o v .  GEN. ( p .  58) 

Ce que nous venons de  dire à propos de l'ancien genre Tritonia s'ap- 
plique également au genre Actœonia (de Quatrefages, 1844. In Comptes, 
rendus A c a d h i e  dcs Scie~zces, xviir, p. 13). Ce noni fait évidemment 
confusion avec celui plus anciennement adopté pour le genre Actœon 
(Acteon, de Montfort, 1810. Conch. syst.,  I I ,  p. 314). Si ces deux vocables 
se rapportaient à deux genres voisin., on pourrrlit les conserver comme 
impliquant deux idées voisines; tel est le cas, par esample, des gl nres 
Plez~robranchus et Pleurobrunchœa que nous avons conservés. Mais il 
l ien  est pas de même ici. Le nom d'dcteon étant le plus ancien, celui 
d'Act~unia doit dispar~ître;  nous avons proposé, pour le remplacer, 
celui de Lafontia, cn souvenir d'un des naturalistes qui ont le plus con- 
tribué à faire connaitre la faune malacologique française. 

Genre Actæon ( p .  68)  

Aux trois espéces d 'h læon  que nous avons signalées, il convient 
d'ajouter I'Actœon globulinus Forbes, ainsi &fini par M. A. Vayssière : 
cc Coquillc beaucoup plus solide que celle de l'A. tomatilis , plus globu- 
leuse et proporlionnellement moins longue. Spire assez proéminente, 
composbe de 5 à 6 tours. Stries trnnsversales, plus fortes que chez 
I'espbce citée ci-dessus,. stries d'accroissement, au contraire, moins, 

(1) Tritonium, t776 (O.  P. Mïillcr), genus Illollusc. - Triton, j767 (Llnnc), gen.Cirr1ped. - 
l h l o n ,  1768 (Lsur.). Benus Rcplil. - Tritonia, 4798 (Cuvier), gen. Mollusc. - Triton, 1810, 
Monif.!, Ben. Illollusc. - de. 
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ücceiituécs. Bord externe lranclia~it, légbrcnicnt créncli! ; bord externe 
lisse, avec rzplis peu marqué. n 

Cette espbce n'a été prise dans le çolfc de Alarjeille que deux ou trois 
fois, i 100 métres de proFondeur. 

Scaphander g i g a n t e u s ,  R ~ s s o  ( p .  70) 

Cette espèce, contestée par plusieurs auteurs, doit Ctre maintenue & la 
suitedu Scnphandw lignariz~s. C'est une bonne espixe, bien caractérisée, 
mais malheureusement assez rare. La description de  Risso rt sa figuratioii 
sont assez compléter. On distinguera le S. giganteiu du S .  l ignarius: A 
sa  taille wsez forte ; à son galbe plus ~lobuleux, plus ~cnfli! ; i sa spire 
plus largement ouverte, surtout dans le bas: d e  telle sorte que. le dernier 
tour pirait moins enroulé; à son ouverlure, par conséquent, plus large 
et proportionnellemeiit moilis haute ; enfin à son modc d'ornementation. 

, C y l i c h n a  e l o n g a t a ,  N o v .  S P .  ( p .  71) 

Coquille enroulée, de petite taille, d'un galbe cylindrique un peu glo- 
buleux; test trbs brillant, assez mince, d'un blanc nacré (npiès la mort 
de l'animal), orné au sommet et à la base de s t r i ~ s  transversales extrê- 
luement fines, assez rapprochées ; dernier tour dépassan~ l';ivant-der- 
nier au sommet et à la base ; spire lrEs légèrement ombiliquée au 
sommet; ouverture éiroite, très allongée, un peu plus large dans le bas 
que dail3 le haut; bord supérieur trhs légbremcnt renversé vers le soin- 
inet ; bord extérieur largement arrondi, pscsqiic parallele avec le bord 
externe de la coquille; bord inférieur, court, arrondi, descendant, legè- 
rement réfléchi vers la colunielle. - Dimensions : Hauteur totale, O t31 

10 miIlim. ; diamhtre inaxim., 4 iriillim. 
Cette espéce, que nous considérons comme nouvelle, diffère du 

Cylichnn c!/lindricn: p w  son galbe plus renflé, la coquille ayant toujours 
un diamètre maximum notablcin~nt plus grand pour une même hauteur; 
par son ouverture notablement plus large, les tours de la spire éiant 
moins serrés; par son sommet moins neitement et moins profondément 
ombiliqué ; par la partie su!~érieure de son ouvertlire dépassant tou- 
jours le haut de la spire ; etc. 

C y l i c h n a  t runca te l la ,  Nov. S P .  ( p .  73)  

Coluille d e  pelite taille, forteiiwnt eiiroul6e, d'un giilbe c~lindro- 
conique allongé ; test très brillant, Assez soli~le, d'un blaiic nacré ( ap rh  
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Inmort tlc I'aiiiinnl), or116 Jc siiicls obsolbtcs loiigitudineles, formant vers 
le somiiiet de petites car~alicul~ilions courtes, assez ~~i'c~foiides, irrPgii- 
lières ; sommet profondément ombiliqub, à protil transversal comme 
tronqué; ouverture très htroite dans le haut, dépassant légèrement le 
plan supérieur du sommet, s'élargissant au dernier tiers de sa  hauteur 
totale, bien arrondie dans le ba:, légèrement réfléchie sur le bord colu- 
mellaire. - Dimensions : hauteur totale, 5 millim. ; diamètre maximum, 
1 314 niillim. 

Le Cylxhna truncatella est très voisin du Cylichna trumxtula ; com- 
paré avec des échniitilloiis français, il en dipère : par sa  taille plus 
forte ; par son galbe moins cylindrique, plus franchement conique, le 
diamètre maxiinum étant presque le double du diamètre minimum au 
sommet ; par son test plus finement striok ; par son ouverture propor- 
tionnellement encore plüs kiroite dans le haut, et plus arrondie dans le 
bas ; par son dernier tour notablement moins allongé sa naissance ; etc. 

Bul la  C O r ï l e E i ,  DE I , A M A R C K  ( p .  76) 

On confond bien soiivent Ics B1iL1a co~tieu, B. hydalis et B. elegans. 11 
nous parait c~pendnnt facile tlc distinguer très nettement ces lrois 
formes. Lcs Blllla co~wea et B. hydalis sont trks exactement définis par 
de Lamarck (1). Le prcmieib cst qualifii: ovrito-!/Lobosa, tniidis que le 
second n'18't que ooato-rotirnduln. En effet, le BdLu cowzea, quoique 
souvent de iiiéiric taille quc le B z i l l ~  hydnlis, est toujours plus court, plus 
renflé, plus ventru ; ses sti-ics soiit plus fortes, pliis rspacées; son 
sommet est toujours moins profoiidéinent oinbiliqué ; enfin l'ouverture, à 
la base, est plus largcmerit :iri.ondie ; elc. Quant au Bullri elegam, M. le 
Ilr Fischer (2) n très bien f,iit ressortir ses caracihres comparatifs : « I l  
diffère, dit-il, du Bulla hydnlis, par ses dimensions beaucoup moindres, 
par son test plus solide, plus étroit, sa bouche moins dilatée, son bord 
droit plus kpais, etc. 1) Comme distribution géographique, le Bulla 
lzydalis parait Btrc le plus r6pandii ; on le trouve sur toutes les côtes; les 
Bulla cornea et B. eleguns scmblent, au contraire, plus particulièrement 
cantonnés sur les rivages ockaniques, 

. (1) 1.e L:mai.ck, 182?. dttirn. sans c e r f . ,  VI. II, p. 3G. -2 .  édlt., 1836.- VII, p. 674 P t  672. 
('2j ~ i t c l i c r ,  1865. Fauiie conch. Givonde ,  p. 414. . . . . 

. .' 
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A o e r a  elegans, Nov .  SP. (p .  79) 

Coquille de  taille moyenne, d'un galbe globuleux, un peu cylindroide ; 
test mince, fragile, d'un corné fauve un peu clair, orné de  stries longi- 
tudinales onduleuses, fines et élégantes, irrégulièrement espacées; spire 
composée de  quatre tours à croissance de plus en plus rapide, séparés 
par une suture large et profonde; deilnier tour très dilaté, 2 peine des- 
cendant à son extrémité, au-dessous du plan supérieur de la coquille ; 
sommet exactement rnéplan ; ouverture très grande, étro?ite dans le haut, 
bien large et bien arrondie dans le bas. - Dimensions : hauteur totale, 
19 a 21 millim. ; diamètre maximum9 13 inillim. 

Cette coquille ne peut &tre comparée qu'8 celle de 1'Acera bzcllata: 
On la distinguera : par sa taille plus petite ; par son test plus mince, 
plus délicat; par son dernier tour notablement moins decensdant à son 
extrémité supérieure; par son ouverture moins grande, plus étroite dans 
le haut, notablement moins allongée et plus arrondie dans le bas;  par 
son profil latéral moins arrondi, donnant par conséquent A la coquille 
un galbe un peu plus cylindroïde; enfin par l'accroissement des tours 
plus rapide, de telle sorte que la coquille Ctant vue en dessous, on dis- 
tingue bien plus facilement la succession des tours rdans leur enroule- 
ment, depuis la base jusqu'au sommet. 

G e n r e  D o r i d i u m  (p.  84) 

M. A.  Vayssière (1) n'admet dans Ic genre Doridizinz que deux espèces : 
les D. ciirnosunz Cuvier, et D. membranrrcel~nz hleckel. D'après cet a u -  
teur, le D. Yeckeli Delle Chiaje, ne serait qu'un synonyme de l'espèce 
précedente : 

Trivia J o u s s e a u m e i ,  K o v .  SP. (p .  93)  

Un assez grdnd nombre d'auteurs ont cru devoir confondre sous un 
seul et même nom toutes les petites Cypræidées qui vivent sur les côies 
de France. Une éiudc sérieuse, altentive, de ces 6lPgantes petites 
coquilles permet cependant dc distinguer facilement plusieurs formes 
bien caractérisées qui meritent d'étre élevées au rang d'espèce. Déja 
MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ont très bien différencié le Trivia 
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pullex,  « esphcc voisine du C. Eiiropm, mais qui s'en disiiiiguc par sa 
taille généralement plus petite, sa forme plus alloiigée, moins globu- 
leuse, son test p!us mi..ce, l'effacement des cordons sur le dos de Ia 
coquille, par son ?cl Iiiisant, la teinte brune violacée du dos et la 
coloration plus bl~riçhe d u  péristome » (1). Sous le nom de T. Jousseau- 
met, nous avons détaché des T. Europœa une autre forme tout aussi faci- 
lement distincte : 

Coquille de taille assez forle, d'un galbe globuleux un peu allongé, 
aplatie, quoique'légèrement convexe du cbté de l'ouveriure, bien convexe 
du caté opposé; spire complètement enveloppée par le dernier tour; test 
orné de costulalions transversales régulières, partant des bords latéraux 
de l'ouverture, lantôt simples, tantôt bifides, s'arrêtant li la ligne ca rha le  
qui passe longitndinalenient sur le dos; ouverture très étroite, B bords 
sensiblement parallèles ; canal ouvert, peu distinct ; bord columellaire 
présentant dans l'intérieur une dépression qui est moins accentuée vers 
son milieu qu'A ses extrémités ; labre faiblement marginé B l'extérieur, 
réfléchi dans l'intérieur. - Diniensions : hauteur totale, 10 à 12 112 
millim. ; diainétre maximum, 7 li 8 millim. 

Comme on peut le voir psr.notre desviption sommaire, le T. Joussraumei 
différe du T. Europœa : par sa taille plus forte ; par son galbe plus 
allongé, quoique toujours pourtant bien globuleux; par ses stries orne- 
mentales plus fortes, plus accusées, plus profondément buririées ; par le 
mode d'insertion de ses stries, qui sont continues sur le dos chez le 
T. Europœa, et toujours disco:itinues suivant une ligne bien marquée 
chez le T. Jousseaztmei; etc. Si l'on veut tenir compte de l'ornementation 
épidermique, on remarquera que chez le T. Jozuseaumei, on observe tri% 
souvent les trois taches qui ont donné lieu aux var. tripunctada (2), de  
Requien, et trimaculata de M. de Monterosato (3). 2-L a 

Cette espéce nouvelle, que nous sommes heureux de dédier li notre 
savant ami M. le Dr Jousseaume, auteur d'un travail fort remarquable sur 
la famille des Cyprœidie, semble plus pariiculièrement océanique. Nous 
signalerons ici, mais sealement pour mémoire, une forme interessante 
de  Trivia que nous avons reçue à différentes reprises de l'île de Ré, dans 
la Charente-lnférieure; son galbe est 1ri.s globuleux, mais sa  taille est 
celle duT. Europœa; en outre, les stries ornementales, en dessus comme 

( 4 )  Bucquog, Dniilzenherg el DoIllufi, 4883. Moll. Rortrt., p. i30. 
(2) Rrquiri, 4848. Cal. coq. de Corse, p. 86. 
(3) De loi~lerosulo, 1887. E t i ~ m ,  e sinon,, p. 49. a 
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en dessous, sont prpsque obsol8le~ ; c'est trés probaLlrmi.nt une autre 
espbce nouvelle, mais comme nous n'avons pas reçu celte coquille immé- 
diatement aprhs la mort de l'animal, nous ne pouvons pas apprécier le 
degré d'obsoldtéosité des stries, et n'osons dbs lors ériger une telle forme 
au rang d'espéce. 

Genres M o n e t a r i a ,  L u r i a  e t  Z o n a r i a  (p.  94 e t  95) 

Quelques auteurs ont contesté l'existence de  ces différenls genres de 
la famille des Cypræidées sur les cales de France. Ils ont préiendu qiie 
si on avait pu en rencontrer quelques coquilles, elles avaient db, servir 
.comme monnaie ou comme amulettes 21 quelques marins revenant de 
,l'étranger. Nous pouvons affirmer de la manière la plus formelle que 
deux au moins de  ces genres, les genres Lurici et Zoizmin vivent et SC 

reproduisent sur les cbles dc France, dans la Méditerranée. Nous possé- 
'dons un trbs bcl échantillon de Monetaria anniilus, recucilli h Cannes cri 
1884, et qui est tellement frais que l'on croirait que l'atiimal v i e n ~  d'en 
etre trés récemment enlevé. Nous avons vu dai s la colleciion des 
Petits-FrCres de Marie, h Saint-Genis-Laval (Rhdne), plus de  d is  échan- 
tillons de  Luria lurida, pêchés vivants à Saint-Tropez, dans le Var, A 
différentes époques ; enfin, nous avons également vu uii Zotiaria pyri- 
formis, pêché vivant en dehors de la rade de Toulon, il y a quelques 
années. Nous pensons qu'avec de telles preuves, la qiiestion est définiti- 
veluent résolue. 

C o n u s  M e d i t e r r a n e u s  ( p .  99)  

Les Cbnes dc France p~ésenlent les formes les plus variables. Nous 
ne parlerons pas ici, bien entendu, du mode de coloratioii ou d'orne- 
mentation épiderniiquts qui disparait rapideillent aprhs la moit de 
l'animal, lequel mode est extrémement vaihble. Mais, nous btisant 
uniquement sur le seul galbe de  la coqudle, il nous n semblé que l'on 
pouvait, au milieu de ses variations, btnblir tiois foiines-typrs, dignes 
de constituer de  bonnes espèces, et autour desquelles on grouperait 
facilement toutes les formes aflines. 

i0  Conus Meditsrraneirs. - Form-type, tell? qu'elle a é~t.: créée et 
figurée par Brugiiic're, dans l'Encyclopédie. C'est une coquille d'un galbe 
court, irapu, A SP@ tours de spire, avec une spirc p ~ u  blevir, h ~ , J U I S  

peu éhgés. Cette forme est trcs I k i i  iigu CC dt~ns l ' i ~ l l : ~ ~  de A I M .  BUC- 
quoy, Dautzwberg et Dollfus, pl. SI11, fig. 1 1, 16, 17, ?O I C L ? .  
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20 Conus szibmediterranezu. - Coquilles de toutes tailles, mais d'un 
galbe g h é r a l  plus allongé que celui du Conus Mediterraneus; pour une 
même hauteur totale, le diamètre maximum est notablement moindre; 
la spire est peu élevCe, le dernier tour est au contraire plus dheloppé 
en hauteur; enfin, on compte dans la spire jusqu'à neuf tours. Plusieurs 
iconographes donnent de bonnes figurations de  cette esphce. 

3. Conîu yalloprovincialis. - Coquilles de toutes tailles, mais rare- 
ment aussi grosses que celles des espkces précédentes, d'un galbe 
général encore plus étroit, plus allonge, niais alors avec la spire plus 
haute, plus acuminée; les tours de la spire, au nombre de neuf, sont 
plus étagés que dans les deux espèces précédentes. On trouve également 
de bonnes figurations de cette troisième espèce dans la plupart des 
iconographies. 

Quant au Conus franciscanum de Lanlsrck, ce n'est trés vraisemblable- 
ment, comme l'a fait observer Deshayes (i), qu'une mauvaise espkce 
établie avec des individus roulés ou décapés du Conus Meditewaneiis; 
elle porte plutbt sur le mode d'ornemenlation de la coquille que sur son 
ealbe. 11 en est de même d'un très grand nombre de  prétendues espèces 
créées par les anciens malacologistes italiens. N'ayant pu les apprécier de 
visu, nous ignorons dans laquelle de  nos trois espèces i l  convient de les 
làire définitivement rentrer. 

C o l u m b e l l a  p r o c e r a ,  Nov.  SP. (p .  101) 

Coquille de taille assez forte, d'un galbe géiiéral élancé ; test solide, 
épais, paraissant comme firiement tressillé par des stries d'accroissement 
et des stries décurrentes très rapprochées ; spire élevée, conique, acumi- 
née, sensiblement égale aux deux tiers de la hauteur toiale di1 dernier 
tour B son extrémité; dernier tour allongé, peu ventru dans le haut, 
atténué a la  base ; oiiverrure etroite, allongée, un peu sinueuse ; colunielle 
faiblement arquée, denticulée à la hase ; labre assez épais, légérement 
renflé dans sa partie médiane et sur on peu plus di1 tiers de la hauteur 
de l'ouverture ; finement denticulé sur toute sa hauteur. - Dimensions : 
hauteur totale, 25 à 28 rnillirri.; diamétrz maximnm, 10 à 12 millim. 

Le Columbella pvocera a été figurS par plusieurs auteurs, mais toûjours 
sous le nom cic var. elongata du Columilellu rustica. C'est cependant unc 
forme bien distincle : par sa taille toujours plusgrande; par son galbe bien 

(1) Dcslinyes, in dc Loniarck, (845. Anim. s. vert., IX, p. BI, uok. 
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plus élancé, bien moins ventru; par sa spire plus haute, plus acuminée, 
sensiblement égale aux deux iiers de la hauteur totale du dernier tour, 
landic que chez le C. riutica, cette meme spire est coujours plus petite 
que les doux tiers de  la hnuteur totale de  ce meme tour; par son dernier 
tour bien moins ventru, plus allongé ; par son onveriure plus étroite, plus 
longue, bordée par un labre moins épais dans son milieu, etc. Nous 
n'avons pu adopter le nom de elongata donné h cette espèce à titre de  
variéié, ce nom faisan1 confusion avec celui d'autres prétendues var. 
elongata qui constituent de bonnes espèce chez cl'auires Columbelles. 

C o l u m b e l l a  l a n c e o l a t a ,  N o v .  S P .  (102)  

Coquillc de taille assez grande, d'un galbe $iiCral irés alloi!gG, éiroit, 
lancéolé; test presquqlisse, brillaiit, avec quelques stries décurrentes, 
comme obsolètes, visibles seulement ;i la base; spirc très allongée, 
acuminke; iours A profil presque méplan, si:pnr6s par une suture pou 
proforidt!; dernier tour sensiblement égal, à son extrkmit6, à une fois 
et demie la hauteur de la spire ; ouverlure étroite, très allongée; labre 
simple, à p i n o  sinueus, denticulé sur toute sa longueur. -Diinensions : 

haut. toiale, 15 à 18 millim., diani. niax.. 5 112 à 6 millim. 
Le Collimbella lanceolatit est voisin du C. scriptz, avec lequel il a élé 

confondu sous le nom de var. elongata. 11 s'en disiingiie : par sa  taille 
plus grande; par soi1 galbe beaucoup plus allongé, bien lancéolé; à 
diamètres égaux, pour une hauteur d e  18 inillirn. chez le C. lnrzceolata, le 
C. scripta ne mesure que 12 B 13 inillirn. seulement; par sa spire plus 
Blancée, le dernier tour gardant un gdibe à peine proportionnellement 
plus grand; par son dernier tour égd ,  à son ~xtrimiid,  à une fois et  demie ' 
la hauteur totale de la spire, alors que chez le C. sctbipta le même tour 
cst à peine un peu plus grand que la hauteur de la spire; par son ouver- 
ture plus étroi e e c. 

Groupe  d u  M i t r a  e b e n u s ,  ( p .  104)  

Sou- le nom peu correct de dlitra ebenur on confond généraleinent 
. plusieiirs formes bien différenies; nous allons essayer de  rétablir un 

peu do méthode dans les espèces appartenant à ce groupe : 
lo Mitra ebenirs, DE LAMARCK. - Celte espèce qu'il convient d'appeler 

M. ebenha est ainsi définie par do Lamarck. « Y. tssta ovato-acuta, ZR-  
vigatn, basi siib-riigosa, nigra; plicis longitwlinalibirs obsolelis . unfilac- 
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tibus convexis, infra suturas linea albida, obscttre cinctis ; columella 
quadriplicata (1). » Comme l'ont fait observer MM. Bucquoy, Dautzen- 
berg et Dollfus, c'est une telle forme qu'il convient de prendre pour 
type, et nous avons signalé les figurations qui s'y ratlachent. 

20 Mitra Defrancei, PAYRAUDEAU. - L'espéce de Payraudeau est très 
voisine du type ; mais comme l'indique la figuration de l'auteur, c'est une 
coquille d'un galbe plus allongé, moins ventru, ovale-fusiforme, comme 
le dit la diagnose ; les cdtes sont un peu plus accentuees; enfin il n'y a 
que trois plis à la base de. la columelle. La fig. 2 de  la pl. XVI de i'atlas 
des mollusques du Roussillon, nous paraît se rapporter très exactement à 
cette espéce, et il est facile de voir combim elle diffère, dans son galbe, 
de  la fig. 1 qui se rapporte bien exactement au vsritable type. 

3O Mitra plumben, DE LAMARCK. - Le Mitra plumbea est ainsi dbfini 
par de Lamarck : « Tesln ovato-conicrr, lœvi, nitida, cornen; linen nlbida 
transversali, colzlmella triplicata (2). » C'est donc, comme on le voit, 
une manière d'être absolument différente de celle des deux coquilles 
précédentes, puisque le galbe est déjà plus conique, le test privé d'oriie- 
mentation, et qu'il existe trois plis seulement à la columelle. A ce type 
lisse, se rattache, à titre de variété, la forme figurée par MM. Bucquoy, 
Dautzenberg et Dollfus, dans laquelle les premiers tours seulement sont 
costulés et le reste de la coquille est lisse (3). 

40 Miira pyramidella, BROCCHI. - Cette forme, connue d'abord B 1'6tat 
fossile et figurée très exactement par plusieurs paléonlologues, se trouve 
aussi, mais rarement il est vrai, à l'état vivant. Son galbe essentiellement 
fusiforme, très allongh, ses tours costulés, la forme de sa spire, etc., la 
font toujours facilement distinguer. 

50 Illitru congesta, Nov. SP. - Coquille de mêine taille que le dlitra 
ebenus, d'un galbe court, ventru, ramassé; spire peu haute, avec des 
tours bien étagés, à profil peu convexe, skparés par une ligne suturale 
bien marquée ; dernier tour sensiblemeiit aussi haut à :on eutrdmitt': que 
laspire ; test absolument lisse et brillant sur tous les tours, d'une couleur 
brune plus ou moins foncée; bord columellaire orné de  quatre plis. 

Celle dernière forme se  rapproche comme galbe du vkritable Mitra 
ebenus, mais elle s'en distingue : par son test absolument lisse et brillant, 
sans aucune costulaiion, par ses tours encore plus étagés, etc. Nous 

(4) DeLamarck, 48bk. Anim. S. üevl., 2' édit., X, p. 338. . ' 
(9) De Lamarck. Loc. cit., p. 339. 
(8) Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883. Moll. Rouss., pl. XVI, Og. 5-7. , 
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avons observé h plusieurs repr i~es  cette forme, dans différentes collections, 
sous le nom de Pitrn ebcnzu; ajoutons qli'il s'agit ici, bien entendu, 
d'échantillons absolument frais et non roulés. 

Groupe du Mitra corniculata ( p .  106)  
Ce groupe a éié souvent mal compris; les diffkrentes esp&:es qu'il . 

coinporte sont, en effet, sinon difficiles fi reconnaît~.e, du moins faciles à 
confondre par suite des synonymies souvent ml1 établies qui ont pu en 
&tre donné. 

10 1Mib.a cornic~ilata, LINNE - Avec M. Weinkauff, cous admettons la 
distinction bien neite des Milra corniculata Linné, et dei  Mitra cornea 
de Lamarck. Le Alitra corxiculata, tel que nous le comprenons, est une 
coquille au galbe assez allongé, peu veniru, de iaille assez forte ; le Pitra 
cornea est au cohrdire une coquille de taille généralement plus petite et 
d'un galbe plus court, plus ventru; chez cette dernière espéce le diamètre 
maximum est toujours plus grand, par rapport à la hauteur ioiale de la 
coquille, que chez le Nitra coi~niculntn; en outre, sa spire est proportion- 
nellement moins haute, avec des tours innins étagés, séparés par une 
ligne suturale moins bien ncciisée. MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus 
ont figuré deux échaniillons (1) dont la taille et le galbe sont différentsdu 
véritable lllitra csrniciilata. Peut-être y aurait-il lieu de faire d'une tella 
forme une espèce à part, intermé liaire entre le Mitra corniculata e: le 
M. aonata. 

2 O  Mitra oblusa .Nov. SP. -La forme figurée par MM. Bucq uoy, Dautzen- 
berg et Dollfus dans leur allas (2) est tellenient typique, avec son 
allure toute particuliére, avec une spire courte, relativement obtuse, & 
croissance bien plus lente que chez les auires espèces de ce même groupe, 
avec son derriier tour retativement trét grand, très développé, etc., qu'il 
nous a semblé n6cessaiw d'élever cette coquille au rang d'espèce. 

3 O  Mitra Philippiana, [:ORBES. - C'est I i  la plus petite espéce du 
groupe; on la distinguela facilement à sa petite taille, à son galbe coiirt, 
ramassé, ventru, A sa  spire peu acuminée, à peine plus haute que le der-  
nier tour à son extrémité. Elle sc rapproche également de notre Milra 
congesta; on la distinguera à taille égale : à son galbe moins ventru; à 
ses tours à profil plus méplaii ; à sa suture moins bien marquee, moins 
~rofonde;  h ses plis columellaires; etc. 

(4) Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1883. Moll. Rouss., pl. XVI, fig. i2, 43. - 
(2) Bucquoy, Dautzenberg et  Dollfus, 1883. Loc. ci l . ,  pl. XVI, Bq. 10. 
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Genre Mitrolumna ( p .  108) 

Ce nouveau genre très judicieusement établi par MM. Bucquoy, Daut- 
zenberg et Dollfus, comporte trois formes bien distinctes qui méritent 
incontestablement d'êtrd classées au rang d'espbces. 

l0 bJitrolîi?nna olivoiden, CANTRAINI.:. - Cette premibre espéce, type 
du genre, est très bien décrite et trbs heureusement fisurée dans l'ouvrage 
sur les mollusques du Iioussillon. 

2 O  Yitr801îimna major, Nov. SP.-Cette forme, dont MM. Bucquoy, Daut- 
zenberg et Dollfus n'ont fait qu'une simple variété, n'est pas à proprement 
parler une piire amplification du type ; tout en étant de taille plus grande, 
les caractères de la forme précédente se sont modifiés ; le  galbe général 
dcvient plus allonge, plus lancéolé ; la spire est plus haute, plus aciimi- 
née; les tours de  la spire sont plus étagés, avec un enroulement diffé- 
rent ; le dernier tour eut nioins renflé ; l'ouverture proportionnellement 
plusétroite; etc. Eii soinme c'est là tout un ensemble de caractères 
suffisants pour constituer une bonne espèce. 

3" dlitrolîimirza granulnsa, Nov. SP. -Celte coquille a uii galbe trés 
voisin de  celui du dl. olivoidea, quoique de taille plus forte, mais son 
ornementation est essentiellement caractéristique. Au lieu de présenter 
une surface finement treillissée par des stries décurrentes nombreuses, 
fines, et des cordons longitudinaux souvent obsolktes, on disliiigue, au 
contraire, de véritables granulations toujours bien accusées, formées, non 
pas par de simples stries décurrentes, mais bien par de véritables cor- 
dons transversaux, recoupés par des cbtes longimdinales bien marquées, 
bien accusées, de telle sorte que le facies de la coqnille est absolument 
différent. Celte forme paraît rare en France ; nous possédons cependant 
un écharitillon bien iypique recueilli à Cannes, dans les Alpes-Maritimes. 

Genre Pleurotoma e t  Raphitoma ( p .  109 et  118 )  

Comme l'a déjh fait observer le Dr Saint-Lager ( l ) ,  il y a désaccord 
entre les malacologistes et les botanistes relativemeni au genre gram- 
matical des noms ghnériques terminés en ma. Parmi les premiers, il en 
est quelques-uns qui, A la suile de I ~ m a r c k ,  considèrent ces noms 
comme étant du genre féminin, et écrivent Pleurotoma cri>pata, Raphi- 
toma attenuata, etc. Les botanistes, au coiilraire, sont presque unanimes 

IO S. La~er, 1880. Ref. nom. botanique, 11. 107. 
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fi sui \ rc  In ii*aJiiioii des Grecs, nd0pli.c p ~ i *  Ics Iioiuains, d'après la~\ut~llc 
tous Ics noiiie d'origine iielléniqiic i ttwiinaison m.1 sont iieutres, 
comme, par esemple : Alisma, Dialomi, Onosma, Phyteiima, etc. Les 
règles grammaticales ne se discutant pas ei s'imposant d'elles-inéiiics, 
nous considérerons défiiiitivemenl, et>ontraireinent Li ce que nous avons 
écrit dans notre Prodrome, les noms Plezirotomn et  Raphitoma, cornmc 
Ptarit du genre neutre, et nous écriron, : PLezirotoma o~ispatîlnz, P. Lo - 

prestanzim, P. torquatum, P. emalgiizutum, P. zncrassatuni, Raphitoma 
n/tenuuturn, R. nupenimam, R. neb~ilzim, R. Gmnarliat?um,fi. l~vigabum, 
R. st~iolatum, R. costzilatziin et R. brachystomam. 

Pleurotoma anceps ,  EICHWALD ( p .  109) 

Nous conservons quelques doutes au sujet de cette synonymie que noiis 
empruntons (pro parte), à l'ouvrage de MM. Bucquoy, Dautzenberg et 
Dollfiis sur le Roussillon (1). N'y a-t-il pas confusion entre la forme 
océanique et la forme méditerranéenne. M. Fischer (3) dit à ce propos: 
a: La plupni t des auteurs ont confondu le Pleîirotoma borealis de Lovén 
avec le Pleurotoma teres de  Forbes, découvert dans ln Méditerranée et 
figuré par Reeve (Conch. icolz. Pleurotonta, no 161). 1,c Pleiirotoma teres 
est remarquable par son canal grêle et allongb; la in6ine partie est courte 
chez le Pleurotoma borualis, comme Lovén l'avdit Fdit remarquer. II faut 
doiic ailopter pour la coquille figur2e par Forbes et 1Ianley et par Sowerby, 
le nom proposé par Lovén, 11 l'exclusion de celui de Forbes, édit6 anté- 
rieuremeiit, niais appliquh fi unc coquille diffkreiite. D II y a de ielles 
différences entre 1,i figuration donnée par MM. Biicquoy, Dnuizenberg et 
Dollfus, et celles des auteurs qu'ils citent d u s  leur syilonymie que iious 
n'avoiis pas osé trdncher dtXnitivemeiit la questiori, fdute d'avoir pu nous 
procurer des matériaux sulfisants. 

Pleurotoma emarginatum, D O N O V A N  ( p .  110) 

Avec M. Bellardi nous adoptons le nom spécifique de Pleurotom~ 
emarginatum de préférence à celui de PL. gracile, puis qu'il est démontré 
que le preinieis de ces tioms donné par Doiiovan est certainement anté- 

. rieur au second proposé par Montagu. II a en outre le grand avantage 
d'éviter toute confusion avec les biurex yracilis de Brocchi et de Scacchi. 

(i) Lliicqiioy, Dnulzenlierg cl  Dollfus, 1883. 11f021. Rouss., 11. 87. 
(2) Rischci.,4869. Faune crinch Giv , Suppl , p. 139. 
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Croupe du Clathurella purpurea ( p .  112) 

On a groupe autour du Clatharella pzirpzirea un certain nombre d e  
formes affines, tantat considérées cqiiime espèces, tantôt envisagées comme 
simples variéiés. Il importe de bien définir ces différentes formes. 
Io Clathiirella pzirpwea, ~ ~ O N T A G U .  .- Le Clathzirella piirpzirea est 

une coquil!e de grande taille, d'un çalbe ç6iiéral médiocrement allongé, 
avec des tours de spire profil bien arrondi, s tpirés par une ligne 
suturale bien marquée; i'ouverture est peu haiitc et bien arrondie 
extérieuiement ; la colunielle est flexueuse et peu allongée ; les côtes 
longitudinales sont arrondies, peu élevées! et recoupées par des cordons 
décurrents bien accus4s qiii passent sur les côics, el forment une 1égBre 
saillie. Nous avoris indiqué les principales figurations qui se  rapportent 
à ce type. 
30 Clathziivlln Philiberti, MICHAUD. - Cette espèce est ~ O U ~ O N ~ S  de  

taille plus petite que In précédente, presque moitié moindre; son galbe 
est proportionnellement plus mince, plus effilé, plus élancé ; le profil 
des tours de ln spire est toujours bien arrondi, et 11 ligne s1it:irale encore 
pliis profonde ; l'o~ivertiire, malgré ce galbe élaiicS, est encore nettement 
airondie; mais la columelle scmble plus droite et plus allongée ; les 
cales longi~udiriales sont inoins fortes, plus nombreuses, plus rapprochées, 
pliis régulièrei ; les stries dhi r rentes  sont plus fines et plus déliées ; 
chez les échantilloiis bicn frais, elles forment comme une petite saillie épi- 
neuse en passant sur les cbteù. 

30 Clatl~îtrella Biicquoyi, Nov. SP. - Cette espéce, qiie nous croyons 
nouvelle, cst iriterniédiaiie comme taille entre les deux précédentes. Son 
galbe est déja un peuplus élancé que celui dii Clathure2lu purpzirea, mais 
moins effilé que celui du Cl. Philiberti. Les tours de la spire sont bien 
arrondis; le dernier tour pniaît plus développé que chez les deux esphces 
pré:i,derites ; l'ouver~ui e est propoi'tioniiellemeii1 plus large ; la columehe 
est presque droiie, quoique asscz allongée. Enfin, les côtes longimdinales 
sont bien plus nombreuses que chez le Clalhw'ella Pt~llibcrti et partant 
que chez le Cl. purpurea, de telle sorte que, les stries décurrentes rcslant 
les mêmes, le test parait orn6 d'un élégant réseau très régulier. Cetie 
forme est a s m  bien figurée dans l'allas des mollusques du Roussillon, 

iioique provenant de la Bretagne. 
4" Clatbi.ella colztigl iu, DE MOXTEROSATO. - Celte coquille, h peu pi'bs 

de même taille que la précédente, ou un peu plus petite, se distingue par 
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son galbe tout à fait gié'e, très allongé, bien IancéolS. La spire est très 
acuminée, le dernier tour peu développé, la ligiie suturale très oblique. 
L'ouverture est courte, bien arrondie, plus large que chez les ClatAu- 
re l la  Phil ibert i  et Cl. La-Vile de taille similaire; la coliimelle est courte 
et presque droite; les tours ont un profil plus in ;plan que chez les espèces 
précédentes ; les côtes longitudinales sont en nombre et en forme inter- 
niédiaires entre celles du Clathure l la  P h i l i b w t i  et Cl. b u c q u o y i .  Nous ne 
connaissons pas de figuralion de  cetie élégante coquille. 

5" Clathurz l la  La-Vile, PHILIPPI. - Le C l n t h i m l l a  La-Vile est une 
coquille de petite taille, mince, élancée ; son galbe est plus fusiforme que 
celui du Clathure l la  Phil ibert i ,  mais moins effilé que celui du Cl. c o n t i g u a ;  
de toutes les espèces d e  cc groupe c'est cellc dont les tours sont lemoins 
arrondis; l'ouverture est petite, peu haute, mais assez large ; la columelle 
peu allongée, presque droit? ; c'est égalcmcrit, dans ce même groupe, 
la coquille dont l'ouveiture est proportionriellement la plus petite, et 
celle dont la columelle est la plus cou1 te;  comme ornementation, les côtes 
longitudinales ne sont pai plus nombreuses que chez le Clathzwella pur-  
p u r e a ,  mais les cordons décurrents sont sensiblement aussi forts que les 
c8Lés, et toujours plus rapprochés ; la coquille fraîche présente donc 
une sorte de treillis ti mailles reciangulaires, tandis qu'il est exactement 
carré chez 11: Clathuise l la  Biccquoyi. 

6O C1athu1'ella corbis, MICHAUD. - Nous ne connaissons cetie espèce 
que par la description et la figuration donntes par Michaud. Quelques 
auteurs ont cru y voir, par suite de sa  petite taille, un jeune individu 
du Clathurella Phil ibert i  ou du CL. La- Viœ. 

A titre de comparaison voici les dimensions d e  ces différentes espèces : 

HAUT. TOTALB DIAM. MAX. HAUT. DE L'OUV. DIAN. DE L'OUV. 

Cl. purpurea .  . 18-20 8-8 114 9 8 
Cl. Philiberti. . 9 -1 1 3 3/4-4 5 2 
Cl. Bucquoyi .  . il-12 5 114-5 112 5 1/2 2 112 
Cl. contigua.  . 9-10 3 114 4 1 314 
Cl.  L a - V h .  . . 7-9 3 112-3 314 3 314 1 112 
Cl. corbis. . . 4-5 1-1/12 

Clathurella D o l l f u s i ,  L O ~ A R D  ( p .  115) 

Sous cette dénominaiioii, nous inscrivons urie forme bien connue des 
auteurs anglais, mais que peu de nialacologistes francais ont cru devoir 
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i ~ d ! ~ ~ e : t r ~ ;  nous DVOIIJ  jndiqiiC plusieurs I ionn~s  figuratioiis de cetle 
espèce/ On In distingue de ses congknhres de  méme taille : par son galbe 
bien découpé; les lours sont très posément éiagés les uns au -desus  des 
autres, et lorsquela coquille est fraîche, on voit que ces tours, au licii 
d'avoir un profil pliis ou moins arrondi, présenierit au contraire dans 12 
partie supérieure une sorte d'angulositi: bien marquée, de telle manière 
que la suture paraît accompagnte d'une sortede partie méplane ; l'ouver- 
ture est bien arrondie, peu haute ; la columelle assez allongér, presque 
droite ; i'ornenientation est des plus élégantes ; les stries décurrentes sont 
plus élevées que chez les forines voisines, tout en étant aussi ininces ; en 
pas3ant sur les côtes longitudinales, elles forment comme dés sortes de 
petites imbrications, et donnent R la coquille un facies tout particulier. 

Groupe d u  Clathurella concinna ( p .  116) 

Comme i'ont très judicieusement fait observer MM. de hlonterosato, 
Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, le Pleurotoma co~zcii?na de Scacchi est 
une bonne forme inéditerrani.eniie qui doil 6tre maintenue au rang d'es- 
péce. Dans ce même groupe nous ranscons le Clathzirella elegans, 
forme bien connue, en donnant la préférence à la dénominatioii de 
Doiiovan par rapport cello de Blontagu, puis qu'il est démontré que 
cette partie du travail de Donovan est la première cn date. 
Nous admettons, en outre, dans ce même groupe, h titre d'espèces les 

Clathurella horridil, Cl. radzila, Cl. muricoidea et Cl. ~qua l i s .  
Clathur~lla hovida, DI: MONTEROSATO. - Cette forme doit prendre 

rang tout prhs du Clathurellu concilzrlo; elle est caractérisée : par sa petite 
taille, son galbe renflé, sa spire courte, son dernier tour beaucoup moins 
développé que chez les autres 1 sphces de Clathurelles ; par sa columelle 
courte et épaisse ; par ses côles longitudinales peu nombreuses, recoupées 
par des stries décurrentes assez espacées ; enfin par son test solide et épais. 
Sa  coloration rappelle un peu celle de  certaines variétes du Clathurella 
Leufroyi. 

Clatarella radula, DE MONTEROSATO. - M. le marquis de Montero- 
sato (1) classe A la suite de son Cordieria ltorrida une espéce confondue 
avec 1e.Pleu.rotorna purpu~'eum, et qu'il désigne sous le nom de C. mdula. 
Cette espèce est ainsi définie : cc Apice conico sotillissimo con giri ango- 
lati. u 

(1) De hlonlerosolo, 488L Nom. conch. Mddit. ,  p. ia2. 
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ClathuileLln mzwicoidea, DE BLAINVILLE. - Cetle petilc forme a kt6 

confondue avec l e  Clalhurella elegans ; elle s'en distingue : par sa taille 
qui ne dépasse pas 7 A 8 millimètres ; par son galbe plus court, plus 
ramassé, plus renflé; par ses côtes longiiudinales moins nombreuses e! 
partant plus espacées; par ses cordons déciirrents plus forts, plus élancés, 
formant sur les cbies des saillies tuberculeuses, comme chez le ClathurelCa 
Dollfusi; etc. Cette petite forme est bien dtcrite par de Blainville. 

Clathurellaœqualis,~~ MONTEROSATO. - Les trois auteurs que nous citons 
dans iiotre synonymie ont bien su distinguer cette forme, et rious sommes 
surpris qu'ils n'en aient pas fait une espèce, alors q d ~ l l e  présente avec 
ses coiigénères tout autant d e  différence que les Clathurella Leufroyi et  
C I .  concinna, par exemple. Nous ne saurions mieux faire que de transcrire 
icila propre définition donnile par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus : 
a Plus large que la forme typique (Cl. elegans), avec des tours plus 
arrondis, les côtes plus nombreuses et moins élevées, les cordons décur- 
rents plus serrés et plus fins, cette variété possède aussi une coloration 
spéciale : le sommet de la spire est jaunâtre, les linboles décurreiites 
sont régulièrement espacées et d e  nuancep$le, ou manquant tout à fait. » 

Raphitoma Villier si, M I C H A U D  ( p .  119) 

Après avoir examiné les échanlillons de  la collection Michaud, iious 
croyons que sous le nom de Raphitoma attenuata, on a souvent confondu 
deux formes qui peuvent être assez facilement distinguées : l'une, lc 
véritable Raphitoma altenuata, dc Moniagu, espéce océanique et médi- 
terranéenne; l'autre le Raphitoma Villiersi, de  Michaud, espéce essen- 
tiellement méditerranéenne, et A laquelle il faut joindre le Pleurotonzn 
gracilis ou gracile, de Scacchi et de Philippi. Cette dernière forme s e  dis- 
tingue du R. Villiersi : par sj. taille un peu plus petite; par son galbe 
plus allong& plus lancéolé; par sa ligne suturale plus oblique; enfin par 
ses costulations longitudinales un peu moins nombreuses. M. de Montero- 
sato (1) a pris le Raphitoma Villiersi comme type de son genre Vielliersia p 
mais, il n'admet encore qu'une seule espéce le V. aitenuata. 11 doiina 
comme synonynies de  cette espèce les Pleurotoma Villielai Michaud, P. 

. vulpina Bivona, et P. Vallenciennesii Maravigna; ces deux dernières 
formes l is nous sont pas assez connues pour que nous puissions les 
apprécier comme nous l'avons fait pour le R. Villiersi, 

1 De llonterosato, (884. Nom. conch. medi l . ,  p. 428. 

Soc. LINN. T. XXXII. 
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R a p h i t o m a  R i s s o i ,  LOCARD (p .  120) 

Nous donnons ce nom à l'esphce que Risso a désignée sous le nom de 
Mangelia cosklata, ce nom faisant confusion avec le Plc?&rotoma costulata 
de Blainville, qui est aussi un véritable Raphitoma. 

. . 

Genre S p h a e r o n a s s : a ,  Nov.  GEN. (p. 13 

Nous proposons le nom de Sphœronassa pour distinguer les anciennes 
Nasses à test lisse, au galbe globuleux, ayant pour type le Buccinum 
mutabéle Linné, des autres firmes à test ornementé, avec un galbe plas 
ou moins allongé. 

S p h æ r o n a s s a  g l o b u l i n a ,  Nov.  SP. ( p .  133) 

Coquille de petite taille, d'un galbe globuleux, bien renflé ; spire peu 
élevée,assez acuminée; tours de spire arrondis dans le haut ; dernier tour 
très développé, bien arrondi, bien ventru ; ouverture presque droite, bien 
élargie; etc. 

Cette petite espèce a été bien figurée par MM. Bucquoy, Dautzenberg 
et I)ollfus, sous le nom de Pinssa mutabilis, var. minor. On remarquera 
que par ses caractères, c'est ici plus qu'une simple var. minor. Nous 
estimons du reste que i'on doit, dans ce groupe, admettre trois esphces : 
lo  Sphleronassa miitabilis, type qui n'est jamais de grande taille, et dont 
on trouve de bonnes descriptions et de bonnes figurations dans la 
plupart des iconographies ; 2 O  Sphœronassn inflata de Lamarck, caracté- 
rise : par sa  taille toujours beaucoup plus forte; par sa spire plus courte, 
plus obtuse; par son dernier tour très grand, trés renflé; par son 
ouverture bien dilatée inférieurement, plus oblique, plus évasée ; par 
son labre 1Egèrement sinueux ; enfin par les plis intérieurs du labre 
qui sont peu marqués, et tendent parfois même il disparaître compléter 
ment; 3" Sphcenmassa globulina, toujours de taille plus petite que le 
Nassa mutabilis, avec un galbe plus court,plus renflé même que celui du 
Nassa inp-ata, mais avec une spire plus pointue, plus acuminée J avec une 
ouverture plus arrondie que chez les deux autres espèces, plus régulik; 
rement dilatée transversalement; etc, 

l 
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Groupe du Nassa reticulata ( p .  134) - 
'( ; 

On peut distinguer dans ce groupe quatre types principaux basés Sur 
leur galbe et sur' le mock d'oinementation; chacune d6 ces espéces 
comprend, bien entendu, un. certain nombre, de. yariétés ; gous, les. a ,qns  
clasçées ,d'abrès leur mode. de c,ostulation. . .  . .. . ,  , . , . . .  

.. . '10, Nussa ,.nitid.a, JEFFREYS. .-- EspBce. courte, ventrue, -ramassée, .:a 
$Pire I)eu élgvee,,.~vec le dernier tour'mciins 'dilaté, ,;le profil ,... des , to.u* , , 

un .peu ,arrondi., e t .  une ligne suturale. bien marquée; .icates longitu-; 
dinales g o s s e s ,  fortes,, bien. accusées, peu npml>reu&s ; ,!ines .&cur; 
rentes peu pjofondes, peu  accusée^., Cette forme .est bien décrite e t  bien 
figt1,rée par ~ e f f r e ~ s ;  elle est absolument typiqu.e.. . . .. . 5 

20 N~nssa /~~U~U, .CHEMNITZ. -  Coquiiie de taille plus grande,:d'un,galbe 
plus éla,ncé, avec des tours de :spire .un. peu moins . arronbi.~, l.a,,'ligne 
suturale plus oblique, le dernier tour, pour un .même di.ayètre maximum; 
toujours plus hayt ;, l'ouverture est moins .arrondie. qu.e ,chez .19esp.èce 
précédente, 'et propartionnellement plus, hwte  et plus arrondie4latée . .  . 

dans le bai;  les côtes longitudinales ne sont pas plus ,nombreuses,, mais 
elles sont up . peu, ..oins fortes,; .les stries transversales ou., décurrentes 
sont. .plus .accusées ; etc., . . , ..- . .... _ . . ., 

, .30 N a s g  r&c!llata, L I ~ N É .  . - coquille' de toutes tailles, -mais. e g  
&riéral #,un ga1be.encore plus élancé. . p e  ce1ui.d~  assa sa limata; p ~ u z  

même diqtpètre ,maximup, !g coqu~lle ..est toujours plus ,bau~e '; spiri 
$leyée.,.dqrnier to.ur peu dé,v,eloipé en.h.aite-r comme gn largeur ; tour+ 
s-pé$euys plus étagés,-que chez le .flassali.rnata, ayec un profil plus droit, 
uqe 'suture moins ,profonde.; ouvert.ure plus petite, 8 la fois plus, haute, et 
boiis.largc,. mais toujours, bien ~rrondie ,  dans .le bas ;..{ôtes longiku- 
dinales,beqcoup plus nombreuies, mais un peu moins accwées, moins 
butes ;  stries qiécyrrentes semblables . . a celles .dei espèceç pi.cédentes.. 
' 4: Fussa {somera, Nov.. SP. .- Coquille de. taille , u n  peu .peli~e, ..$un . . 

palbe.r~nfl~-globul~ux.a~$og~~ Mu Naîan nitida, %ontrani de8 
, , :. ' . . , ,., . . 

iours'inoins bien d ~ c o u ~ é s ,  a v e i u n  p&fil moins arrondi, . .+ 7 ; ; .  une . , l igne . , 

suturale moins profonde ; ouverture assez grande, bien arfondië ; cos- 
tulations extrèmement rapprochées, fines, formant avec les stries dé- 
currentes u$' réseau rectangulaire 'absokndént régdfer; & qui donne B 
la coquille -un faciès ,tout partibulier, comme gemmulé.. . .. 

,... Npus avons indiqué las figurarhns.co~ues. 'de.  ces différentes espèces) 
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figurations qui, di1 reste, sont assez incomplétcs ; mais nous estimons 
qu'avec les. quelques explications que nous venons de donner, il sera 
toqjours possiMe de %facilement distinguer ces différents types. 
t , .  ' 

N a s s a  i n t e r j e c t a ,  Nov. SP. (p. 136) 

' ~ o ~ u i l l e  de  taille moyenne, d'un galbe ventru-lancéolé ; test solide, 
epais, orné sur tous les tours de côtes longitudinales presque droites ou 
très légèrement ' flexueuses, réguliéres et réguliérement disposées, assez 
fortes, laissant entre elles des espaces intercostaux un peu plus petits 
que leur épaisseur, découpés par des stries décurrentes assez profondes, 
de maniére à'former une sorte de quadrillage régulier, dans lequel 
cependant on distingue surtout les stries longitudinales; spire assez 
élevée, composée de tours à profil plus arrondi, mais nettement séparés 
par une ligne suturale bien marquée; dernier tour ventru, renflé, 
bien arrondi ; ouverture assez grande, bien arrondie ; bord extérieur 
tranchant, épaissi intérieurement, finement denticulé ; columelle tres 
courte, très arquée ; sillon large et profond ; callum peu développé mais 
assez épais. - Dimensions : hauteur totale, 16 à 18 millim. ; diamétre 
maximum, 9 à 10 millim. 
' Nous ne connaissons ni description ni figuration de cetie singulibre 
forme ; c'est un véritable type intermédiaire entre le groupe du Nassa 
reticulala et celui du N. incrassata. Si l'on pouvait imaginer un produit 
fkcond des Nassa isomera et N. elongata, on obtiendrait très vraisem- 
blablement notre espèce. Elle s'8loigne du N. isomera et par conséquent 
des espéces de ce groupe : par sa taille bien plus petite; par sa spire 
plus haute, plus étagEe; par ses costulations un peu plus marquées; par 
ses tours de spire inoins arrondis, mais plus nettement détachés ; etc. 
Elle conserve cependant de ce type le galbe renflé du dernier tour et les 
caractéres aperturaux. On la distingue du Nassa elongata et du Nassa 
pygmea: à sa taille beaucoup plus forte, ti son dernier tour plus ventru, 
plus renflé ; à ses autres tours à profil moins arrondi ; A sa columelle moins 
forte, moins épaisse; ti ses costulations et ti ses stries décurrentes plus 
fortes, plus grossiéres ; etc. 

< r 

, * - -  

,' r r 
. . N a a s a  valliculata, Nov .  SP. (p .  137) 

Nous donnerons 'ce nom l'espèce' décrite par Payraudeau, sous le 
nom d e  Bitccinz~m ?fiziçula qu'il .ne faut pas; confondre a v e c  l'espèce 
t .  
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designée par Montagu sous ce même nom. Cette coquille a un galbe' 
allongé, et mesure jusqu'h 16 et 18 millim. de hauteur, pour un diamétre 
maximum de 7 1/2 à 8 milliin. ; sa spire est plus haute, plus acumin6e; 
les tours, à profil moins arrondi, le dernier tour moins renflé et' pas plus 
haut; enfin l'ouverture est plus ronde, et partant plus large dans l e  haut; 

N a s s a  Lacepedei, PAYRAUDEAW (p. 137) 

Nous sommes étonné d e  voir cette esphce reléguée, par plusieurs 
auteurs, au simple rang de variété. C'est pourtant une forme des plus 
typiques et des mieux caractérisées, mais malheiireusement trop rare. 
Son galbe, son ornementation, son allure, sont fort exactement repré- 
sentes dans l'atlas de Kiener. 

N a s s a  J o u s s e a u m e i ,  Nov. SP.  ( p .  139) 

Coquille de  petite taille, d'un galbe court, reiifl8, obese ; test solide, 
un peu mince, orné de costulaiions longitudinales assez élevées, élégantes, 
rapprochées, un peu atténuées à la base du dernier tour, 18gérement 
obliques, recoupées par des stries transversales fines et rapprochées ; 
spire peu élevée, comme obtuse, avecdes tours bien séparés quoique bien' 
arrondis ; ouverture assez grande, arrondie, assez large dans le haut ; 
columelle courte, un peu arquée. 

Cette petite espèce est peut-étre encore plus voisine du Nassa 
pygmœa que du Nassa inwassata, lorsqu'on l'envisage dans l'ensemble 
de ses caracthres; on la distinguera facilement de toutes les autres 
Nasses de ce groupe : à sa petite taille; à son galbe renflé, ventru, avec 
une courte spire, et un dernier tour bien dilaté ; à son élégante orne- 
mentation; à son ouverture bien arrondie; h sa  columelle courte et  
également arrondie; etc. 

N a s s a  e l o n g a t u l a ,  Nov. SP. (p. 139) 

Cette coquille, trés bien figurée dans l'atlas deMM. Bucquoy, Dautzen- 
. berg et Dollfus, nous parait devoir mériter d'ktre élevée au rang d'espéce. 

Si ses caractères ornementaux se rapprochent beaucoup de ceux du  
Nassa pygmœu, son galbe et son allure en' sont bien différents. On la 
distinguera : à sa taille toujours beaucoup plus grande ; ?i son galbe plus. 
effilé, plus élance; à sa spire plus haute; à ses tours plus ai.roridis, plus 
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etagés, séparés par une ligne suturale plus profonde ; à son ouverture 
proportionnellement plus courte, plus arrondie ; A sa columelle plus 
épaisse, plus forte, mais plus courte et plus arquée ; etc. Les dimensions 
tomParatives des trois espèces les plus affines d e  ce groupe sont les sui- 
vantes :. . . - . . 

EAOTBUB TOTALB DIAMÈTRB MAXIM. 

Nassa pygmcea. 9-1 1 
* - -  

6 112-7 
- elongutula. 13-14 7-7 114 
- Jousseaurnei. 6 112-7 4 112-4 314 

N a s s a  Guernei, Nov .  SP. ( p .  140)  

Coquille de taille assez forte, d'un galbe allongé, un peu lancéolé ; test 
un peu mince, translucide, orné de  côtes longiiudinales droites, assez 
fortes vers la suture, s'atténuant un peu au bas de chaque tour, devenant 
obsolètes sur la partie inférieure du dernier tour, et de quelques stries 
décurrentes peu profondes, plus fortes au bas qu'en haut ; spire assez 
devée, B profil à peiiic. arrondi, avec une ligne suturale peu profonde ; 
dernier tour un peu plus renfle, brillant; ouverture médiocre, bien 
a r r~nd ie ,  surtout dans le bas, à bord assez épais; columelle courte, 
un peu arrondie; canal peu ouvert à sa naissance, profond et large à 
son extrémité; callum peu épais. - Dimensioqs : hauteur totale, 15 
18 millim.; diamètre maxim., 8 B 8 112 millim. 

C'est très probablement cette même coquille que MM. Bucquoy, Daut- 
zenberg et Dollfus ont décrite sous le nom de var. lanceolata et  var. pul- 
cherrima du Nassa costulata, et qui est figurée pl. XI, fig. 34 à 36. Notre 
nouvelle espèce forme le passage entre les espèces du groupe du Nassa 
Ferussaci et celles du Nassa semistriata; mais il est incontestable qu'elle 
se rapproche davantage par son galbe et par son ornementation des 
espèces du premier de ces deux groupes. On la distinguera du Nassa 
Cuvieri à sa  taille beaucoup plus forte, ii son galbe plus allongé, à son 
ouverture plus courte, plus arrondie, etc. 

Groupe du   as sa semistr ia ta  (p.  141) 

Ce groupe comporte quatre .formes bien distinctes ; la premiére sert 
de passage avec les Amycla, la derniere avec les autres Nasses du groupe 
du Nassa Cuvieri. 
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lo Nassa semistriata, BROCCHI. - Il est aujourd'hui pdfaitement 

reconnu que le véritable N. semislriata de Brocchi existe aussi bien 
à l'état vivant qu'il l'état fossile. Nous ne le connaissons pas vivant sur 
les ebtes de France dans la Méditerranée ; mais nous avons reçu, par les 
soins de M. le pasteur Ratier, des échantillons de Royan absolument 
conformes, comme taille, comme galbe, comme ornementation à nos 
types fossiles du Modenais ou d'Antibes. 

2 O  Nassa Gnllandiana, FISCHER. - L'espèce de M. le Dr Fischer est 
trhs bonne ; on la distingue facilement du Nassa semistriata : par sa taille 
un peu plus forte ; par son galbe plus effilé, plus lancéolé; par sa spire 
plus haute, avec des tours à profil moins arrondis, moins nettement 
sbparés ; par son dernier tour plus haut mais toujours moins large dans 
Son diamètre maximum; par son ouverture moins haute et moins arrondie; 
par sa columelle plus courte ; etc. 
30 Nassa ovoidsa, Nov. SP. - Coquille de mbme taille que le Nassa 

semistriata mais d'un galbe beaucoup plus renflé, presque exactement 
ovoïde ; spire courte, à tours arrondis, séparés par une ligne suturale 
bien marquée ; dernier tour très développé surtout en diamètre ; ouver- 
ture peu haute, bien arrondie; columelle conrte; callum très épais. Cette 
nouvelle espèce diffère du Nassa semistriata, comme on peut le voir: 
par son diamètre beaucoup plus fort ; par sa spire moins haute ; par ses 
tours plus arrondis, séparés par une ligne suturale plus profonde; par 
son ouverture plus grande et surtout proportionnellement plus large, en 
m&me temps plus descendante et plus arrondie dans le bas; par sa 
columelle plus courte; par son callum plus épais quoique pas plus 
Atendu ; etc. 

40 Nassa subcoslulata, Nov. SP. - Coquille de  taille assez grande ; test 
solide, épais, subopaque, brillant, orné dans les premiers tours de petites 
costulations longitudinales peu marquées, quelquefois encore visibles 
mais presque obsolètes sur le dernier tour vers la suture; spire élevhe, 
acuminée, avec des tours & profil un peu arrondi dans le haut, séparés 
par une ligne suturale bien accusée ; dernier tour médiocre avec des 
stries transversales très fines, plus fortes en bas qu'en haut ; ouverture 

. peu klevée, arrondie, surtout dans le bas ; columelle trés courte. 
Cette derniére esphce, par son galbe, se rattache au groupe du Nassa 

semislriata, tandis que par son ornementation elle tiendrait au contraire 
au groupe du Nassa Cuvieri. On la distingue du N. semistriata : à sa taille 
plus forte; à son galbe plus élancé; à ses tours plus arrondis, séparés 
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par une ligne suturale pliis a c l u ; e  ; à son ouverture plus petite, pius 
courte, plus arrondie; A sî columelle plus courie et plus arrondie, etc. On* 
,a séparera des différentes formes du groupe du Nassa Cwieri: A sa taille' 
beaucoiip p!:is ;ilande, à son galbe plus allongR, plus élancé ; ses stries 
longitudinales apparentes à la base du dernier tour ; à la forme de  son 
ouverture ; etc. 

Voici les dimensions compnratives d e  nos quatre espkces : 

HAUTBUR TOTALE DIAMÈTRB MAXIMUM 

Nassa semistriata 14-17 8-9 
- Gallandiana 16-18 7-7 114 
- ovoidea 16-17 i0-10 114 
- subcostulata 19-20 9-9 il2 

Genre Amycla (p .  1 4 2 )  

L'étude d e  ce genre nous a conduit distinguer quatre e sphces abso- 
lument distinctes par leur taille, leur galbe ou leur ornementation. 

10 Amycla ~ a ~ i c o s t a ,  Rrsso. - Coquille toujours de grande taille, 
obèse, ventrue, à spire peu élevée, avecle deriiier tour bien développé; 
sur tous les tours on distingue des &es longitudinales plus ou moins 
nombreuses, assez espacées, s'atténuant A ln base du dernier tour. 

20 Amycl~  cornicJata, OLIVI (i). - Coquille de grande taille, souvent 
même plus grande que la précédente, d'un galbe plus Blancé, moins 
ventru, avec la spire plus haute, plus accusée, sans costulation sur le 
dernier tour ; A peine remarque-t- on quelques tri% légeres costulalions 
plus ou moins obsolètes sur les premiers tours. 

3 ~ m y c l a  Jlonterosaloi, Nov. SP. - Coquille de petite taille, plus 
mince, plus allongée que la précédente, avec la spire encore plus haute, 
la ligne suturale plns oblique, le profil des tours moins arrondi, le test 
plus lisse et plus brillant, l'ouverture proportionnellement plus courte, 
plus arrondie ; etc. 

40 Amycla elongata, Nov. SP. - Coquille de grande taille, mais trés 
étroite, trés etfilée, lancéolée ; sa taille atteint en longueur celle de 
I'Amycln cor~zic~dii, tandis que son diamhtre iiiarimum ne dCpasse pas 
celiii'de I'Amycln Mor&rosatoi ; ligne suturale trks oblique ; tours A peine 

(1) b u  substnnlil cor.ricwa proposé par Ollvl, iioiis rvma subslilué, conlurmémenl aux rb 
glcs dc In nomcnclulure, l'ddjccill cornicrclrilu. 
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arrondis, séparés par une suture peu profonde ; ouverme .peurhaute, 
Licn arrondie; dernier tour proportionnellement peu développé ; etc. 

Comme on le voit, ces quatre types sont de plus en plus niinces ; 
chacun d'eux comporte un certain nombre de variétés et de sous-variétés, 
basées sur la taille, sur la coloration, etc. 

Voici leurs dimensions principales comparatives : 

EAUTEUBTOTALB DIAHBTRB MAXIMUM 

Amycla raricostatn 15-19 8-9 
- ' corniczdnta 14-1 6 8-9 
- Monterosatoi 8-12 5-6 
- elongala 15-16 5-6 

Groupe du Purpura haemastoma ( p .  145)  

II existe au moins deux espèces françaises .dans le groupe du Purpura 
hœmastoma. DéjB M .  le Dr P. Fischer a distingué deux formes tout B fait 
typiques (1) : la première, A laquelle nous conservons le nom P. hœmas- 
toma, est plus particulièrement méditerranbenne ; elle est caractérisée 
par un dernier tour médiocrement renfl5, portant des rangées de  tuber - 
cules très peu saillants. La seconde, que nous dlsignons sous le nom de P. 
Oce~nica,  est au conlrdire plus spécialement répandue sur les cbtes de 
I'Ockan ; cette derniére espéce est remarquable par sa taille qui devient 
quelquefois énorme ( h m .  10 cent. ; diam. 7 cent.); son dernier tour 
est plus renflé dans le haut, et il porte deux rangées supérieures de tuber- 
cules très proéminents, laissant entre elles une surface declive et  pro- 
fonde; les tuberciiles existent aussi sur les autres tours, mais ils sont 
moins saillants; la spire est relativement plus courte que chez le Purpura 
hamastorna; la forme générale est massive et très trapue. Chez les co- 
quilles fraiches, l'ouverture est intérieurement d'un beau rouge. 

Groupe du Purpura lapillus (p .  146) 

II est incontestable que le Purpura lapillus, plus correctement qualifié 
P .  lapillzna, est une coquille des plus polymorphes. Néanmoins nous 
estimons qu'il importe de distinguer dans ce groupe trois formes spéci- 
fiques très nettement établies. 

1" Purpura lapi2lus, LINNÉ. - Forme-type bien connue, trés poly- 

' (4) P. Fischer, 4865. Zn Acl. soc. Lin. Bord., XXV, p. 888. 
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morphe, mais d'un galbe toujours renflé, avec une spire peu blevbe, 
quelle que soit la taille de la coquille ; le test est plus ou moins rugueux,. 
mais non imbriqué. C'est la forme la plus commune, la plus rbpandue 
dahs la Manche et dans l'Océan. . . 

2 O  Purpura imbricata, DE LAMARCK. - Cette espkce, Btablie par de 
Lamarck a été confondue par la plupart des auteurs avec le véritable 
Pw-pura lapillus; chez cette espece, quel que soit l'tîge de  la coquille, il 
existe sur les cordons décurrents de  véritables imbrications squam- 
meuses tout à fait caractéristiques, toujours visibles quand la coquille 
est fratche. 

3 V u r p u r a  Celtica, Nov. SP. - Nous désignons sous ce nom une 
forme étroite, allongée, à spire haute, à tours plus arrondis, ii ouverture 
plus petite, avec son dernier tour moins renfté, moins développé que 
chez n'importe quelle varikté du type. Une telle forme est constante, et 
nous avons pu nous assurer qu'elle constitue, comme la précédente, 'de 
véritables colonies. Ce n'est donc nullement un fait accidentel. On re- 
marquera, en outre, que comme habitat, le Purpura imbricata ne descend 
pas aussi au sud que le Purpura lapillus. Ces lrois esphces sont tr&s 
bien figurées dans les atlas de Kiener et de Forbes et Hanley. 

C a s s i s  A d a n s o n i ,  N O Y .  SP. (p .  1 4 8 )  

On confond gbnéralement, sous le nom de Cassis Saburon, deux formes 
spécifiquement distinctes ; la premiére, plus particulikrement océanique, 
est courte, ramasske, trapue, avec une spire trés peu élevée, des tours 
peu étagés, croissant lentement ; cette forme est de beaucoup la plus 
commune ; nous lui conserverons son ancien nom de Cassis Saburon, 
sous lequel elle est le plus ordinairement figurée, ou mieux C. Saburoni, 
s i  l'on veut se conformer aux régles de la nomenclature. La seconde 
semble, au contraire, plus spécialement méditerranéenne, quoiqu'elle 
vive également d;ins I'Océan ; elle est de taille plus forte, mais surtout 
d'un galbe plus allongé, moins trapu, moins raccourci ; sa spire est no- 
tablement plus haute, plus acuminée, ses tours plus ktagés : c'est cette 
derniére forme que nous désignons sous le nom de Cassis Adansoni. 

C a s s i s  Gmelini,  NOV. S.P. (p. 1 4 8 )  

11 y a également lieu de distinguer deux espkces pour l e  moins, chez . 

le Cassis, que les auteurs désignent sous le nom de Cassis sulcosa ou 
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C. undulata.. Déjà M. le MiQe Monterosato, ainsi que MM. Bucquoy, 
Pautzenberg et Dollfiis ont distingué les var. ampdlacea, crassa, elongata, 
varicosa et granulata. La forme ampullacea se rapporte, croyons-nous, 
à une variété du type du Cassis undulata qui est déjk lui-même d'un 
galbe assep ventru, à spire courte, peu élevée. La var. crassa se 
rattache à toutes les formes ampullacea ou elongata. La var. varicosa 
n'est qu'un accident appliquable à toutes les espéces comme à toutes 
leurs vgriétks, La var. granulata est probablement le Cassis granulata 
de Petit de  la Sanssaye (1). 

Reste donc la var. elongnta qui, selon nous, doit être élevée au rang 
d'espkce.Sa taille est souvent trés forte, son test un peu mince ; enfin sa 
spire est toujours proportionnellement plus haute, plus acuminée ; son 
dernier tour est toujours moins renflé, moins ventru par rapport à la 
hauteur totale. Cette espèce, que nous désignons sous le nom de Cassis 
Gmelini, est bien figurge dans l'atlas de M. Hidalgo; elle est elle-même 
également susceptible de  présenter un certain nombre de variétés. 

Groupe du Cassidaria echinophora ( p .  149) 

Nous avons cru devoir démembrer le Cassidaria echinophora en quatre 
espkces bien distinctes. Déjà MM. Tiberi, de Monterosato, Bucquoy, 
Dautzenberg et Dollfus ont reconnu que l'on comprenait sons une déno- 
mination unique plusieurs formes bien distinctes. Mais ces auteurs n'ont 
pas érigé en espkces ces prétendues variétés. 
Io Cassidaria echinophora, LINNÉ. - Dans le type, le dernier tour de  

la coquille est garni de nodosités saillantes et espacées ; à ce type, 
figuré par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, pl. VIII, fig. 1-2 se  
rattachent une série de  variétés subnodulosu (pl.VII1, fig. 3), dans lesquelles 
il n'existe plus sur le dernier tour que quatre, trois ou deux rangées de 
tubercules plus ou moins saillants ou obsolètes. C'est en général iine 
forme spire médiocrement élevée, et dont l'ensemble est assez glo- 
buleux. 

2 O  Cassidaria Bucquoyi, Nov. SP, - Le Cassidaria Bucquoyi est figure 
dans le même ouvrage, pl. IX, fig. 1. C'est une coquille à test toujours 

- très épais, solide, d'un galbe un peu élancé, avec uiie spire plus haute, 
un dernier tour moins renfle, plus allongé ; sur ce tour, il n'existe 
qu'une seule rangée de tiibercules situés à la partie supérieure ; enfin le 

(1) Patil da Io Saussaye; 4853. In Journ. conch.. I I I ,  p. i96. 
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péristome est en génhal  trks &pais et d'un blanc trés pur. Cette forme 
est du reste peu commune, mais toujours trhs nettement distincte des 
formes voisines. 

3"assida~ia mutica, TIBERI. - Coquille de taille assez forte, d'un 
galbe un peu allongé, avec une spire médiocre, le dernier tour un peu 
ventru ; sur ce dernier tour il n'existe aucune trace de tubercule, pas 
même h la partie supérieure; il n'y a que des ceintures décurrentes 
absolument lisses, sans nodosités. Cette forme a étk, par suite de  son 
mode d'ornementation, souvent confondue avec le Cassidaria rugosa, vel 
C. Tywhena, dont la taille est plus grande, le galbe plus court, plus 
ventru, plus ramassé, et les cordons décurrents plus réguliers et plus 
étroits, etc. Nous conservons pour cette espèce le nom d e  C. mulica, 
proposé par Tiberi, ce nom ayant été adopté en Italie et dans plusieurs 
collections. 

40 Cassidaria Dautzenbevgi, Nov. SP. - SOUS ce nom, nous désignons 
une forme des plus globuleuses, à spire très courte, avec le dernier tour 
t r è s ' d é v e l ~ ~ ~ ~ é ,  sans aucunes traces de nodosités, et portant comme 
ornemeniation des cordons décurrents assez larges mais souvent peu 
saillants.l],C'est la var. curta de MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 
figurée pl. lX, fig. 2 de leur atlas. Celte forme se rapproche également 
du Cassidaria rzigosa, mais elle est toujours de taille plus petite, et d'un 
galbe encore plus court et plus raccourci ; enfin ses cordons décurrents 
sont toujours plus larges. 

Cassidaria r u g o s a ,  LINNE ( p .  150) 

Avec hl. Hidalgo, nous adoptons pour cette espèce le nom de Cassidaria 
rugosa, proposé par Linné, antérieurement à celui d e  C. Tyrrhenn, donii6 
h la même espèce par Chemnitz, et nous renvoyons h l'historique savam- 
ment écrit par cet auteur propos de cette esphce. 

T r i t o n i u m  g l a b r u m ,  Nov.  SP. (p.  1 5 4 )  

Cette forme bien typique a été confondue avec le Tritonium variegatum 
de Lamarck, espèce de la mer des Indes. Elle est caractérisée par une 
taille plus,ppetite que celle du Tritonium nodiftmm, par un galbe plus 
mince, plus Blancé ; par une spire un peu plus haute ; enfin par l'absence 
de  tubercules sur les tours de la spire. C'est du reste une espkce rare. 
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r Groupe d u  Tritonium cutaceum' ( p .  155) 

Nous admettons dans ce groupe trois espéces bien caractérisées et 
bien distinctes. 
, io Tritonium cutaceum, DE LAMARCK. - C'est I'esp5ce-type bien 
connue, d'un galbe court, renflé, avec une columelle courte et large, des 
tubércules saillants, régulièrement espacés, une spire médiocrement 
élevée, etc. Cette forme est bien décrite et bien figurée chez nombre 
d'auteurs. 

2O Tritonium Danicli, Nov. SP. - Coquille de taille plus petite, d'un 
galbe beaucoup plus étroit, plus allongé; spire assez élevée ; dernier tour 
peu renflé; columelle étroite et allongée; tubercules peu saillants, très 
larges ; cordons décurrents forts et bien marqués; ouverture pyriforme, 
terminée à la base par un canal étroit et allongé ; ombilic étroit; etc. 
Cette forme, comme on le voit, est bien distincte de la précédente. Nous 
en trouvons une bonne figuration dans l'atlas de M. Hidalgo. M. le 
Dr Daniel nous en a communiqué un très bon type. 

30 Tritonium curtum, Nov. SP. - La var. curta de MM. Bucquoy, 
Dautzenberg et DoIlfus, constitue plus qu'une simple variété. C'est une 
forme trés courte, très trapue, à spire peu élevée, avec le dernier tour 
peu développé en hauteur, un profil bien découpé ; etc. On rencontre 
souvent chez cette espéce des sujets de petite taille qui constituent une 
var. minor bien définie. 

Groupe d u  Murex brandaris (p .  158) 

De Blainville a tr8s exactement figuré les trois espèces que nous 
comprenons dans ce groupe. 

10 Murex brandaris, LINNÉ. - C'est la forme-type si commune, si 
répandue, avec deux rangées d'épines plus ou moins fortes, plus ou 
moins développées sur le dernier tour, et un canal trés allongé, mais de 
longueur variable. 

20 Yurex trispinosus, Nov. SP. - Coquille de taille généralement 
plus petite que le type, avec le dernier tour court et renflé, termine par 
un canal long, tres étroit, étranglé brusquement à la base; spire courte, 
peu  étagées sur le dernier tour, on observe trois rangées d'épines peu 
hautes, mais bien distinctes. Linné avait déjà observé cette forine et la 
designait sous le nom de var. cc; elle parait peu commune. 
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3" Murex brandariformis, Nov. SP.  - C'est la forme de passage entre 
le groupe du Murex brandaris et celui du M. erina~eus. Coquille de  
taille moyenne, à spire un peu élevée ; dernier tour bien développé, assez 
allongé dans le bas, terminé par un canal assei court, large, un peu re- 
coiirbé; dans celte espèce, les épines sont remplacées par des cotes 
longitudinales qui règnent sur toute l a  spire et sur le dernier tour, au 
nombre de six ou sept, régulièrement espac'ées; au point de rencontre de  
chaque crlté et de la ligne carénale du haut du dernier tour, il se produit 
une saillie subépineuse peu &levée, assez large à la base ; sur le canal, il 
n'existe aucune épine; enfin, dans cette espèce, les stries décurrentes 
soi t  plus fortes, plus rapprochées que chez ses congénères du même 
groupe. La figuration donnée par de  Blainville représente très exacte- 
ment cette espèce. 

Murex decussatus, BROCCHI ( p .  161) 

Le Murex dec-satus de Brocchi ne doit pas être confondu avec le 
Murex erinaceus. C'est, nous le reconnaissons, une espèce fort voisine, 
mais qui en est pourtant suffisamment différente. Chez le M. erinaceus, 
Ic galbe général est plus renflé ; mais en outre, dans l'ornementation, les 
~ ~ a r i c e s  foliacées, à leur rencontre avec les cordons décurrents, forment 
des saillies plus fortes, plus élevées ; \chez le M. decussatus, ce sont, au 
contraire, les cordons décurrents qui sont plus forts, tandis que les 
varices sont moins lamelleuses et moins saillantes à leur point de rent  
contre avec les cordons ; le  test parait aussi, chez cette dernière espèce, 
moins foliacé et plus noueux. - 

- ,  , ,- 

Murex cingulifer, D E  L A M A R C K  ( p .  161) 

: Le Murex cingulifer de Lamarck, tel qu'il est figuré dans l'atlas 'de 
Kiener, ne parait différer du Murex Tarentinus que par une question de 
coloration. Cependant nous obsecverons que chez le M. cingulifer, le 
galbe est toujours élancé, la spire plus haute, le dernier tour plus étroit, 
plus allongé ; la spire a nn profil plus découpé, les tours  sanL moins 
empgtés ; l'ornementation est également différente ; les :côtes, longitudi? 
nales sont plus étroites et moins saillantes, tandis que les cordorrsd& 
currents s6nt au contraire un peu mieux accus6s et plus étroits .; enfin; 
Kouxerture parait plus allongée, plus grande, et le péristome est moins 
épais. Cette forme, telle que nous venons de la décrire, et qui corres- 
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pond, croyons-nous, au  véritable Murex cingulifer, est plus particulière- 
ment océanique. 

Groupe du Murex Blainvillei (p.  1 6 1 )  

Nous avons établi dans le groupe du Murex Blainvillei trois esphces 
bien distinctes : , 
Io Murex Blainvillei, PAYRAUDEAU. - Le lype du groupe est tres 

bien figuré dans l'atlas de MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ; c'est 
le m&me type que celui de Corse, décrit et figuré par Payraucleau. Dans 
ce type, la forme est assez élancée, le dernier tour est terminé par un 
canal allongé et étroit ; l'ouverture est assez grande, Iégérement bordke 
intérieurement, et ornée de  petits tubercules saillants; enfin, le test, assez 
mince, est orné de plis longitudinaux ou de varices, et de cordons décur- 
rents élevés, chargés d'épines subcanaliculées ou de tubercules nodu- 
leux (1). 

2" Murex inermis, DE MONTEROSATO. - Chez cette espéce, le galbe 
est plus court ; la  spire reste tout aussi développée que dans le type, 
mais le dernier tour est plus ventru et moins allongé ; il est terminé par 
un canal toujours plus court et tres notablement plus large ; le test est 
plus épais ; l'ouverture, moins large, est bordée intérieurement par un 
épais bourrelet ; enfin, les épines formées à la  rencontre des varices et 
des cordons décurrents sont toujours plus courtes, moins acuminées, plus, 
tuberculeuses; etc. Philippi, soiis le nom de Hures cristatus (var. inermis) 
a donné une figuration qui convient assez bien à cette espèce. 

3 O  Murez porrectus, Nov. SP. - Coquille de taille plus grande que çelle 
des deux espkces précédentes, d'un salbe plus étroit, plus allongé; spire 
klevée, acuminée, avec des tours moins bien découpés, mais plus 
étagés ; dernier tour moins ventru, bien allongé dans l e  bas ; canal court 
et large ; ouverture étroite ; tubercules mutiques. Cetle forme, bien 
typique, est constante dans ses caractéres; nous l'avons observée dans 
plusieurs siations. De Blainville, dans son texte, en fait un Cancellaire; 
tandis que dans ses planches, il l'inscrit sous le nom de fifurex; sa 
figuration (pl. V, fig. 4) est exacte et se  rapproche beaucoup de  notre 

. . 
-type* 

(1) Dans la Bguralion donnke par Payraudeau, le canal est un peu trop court et surtout trop 
large. Nous avons pu védller le fait d'aprds de nombreux échantillons roit de France, soit do 
Corse. 
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M u r e x  subaciculatus,  Nov. SP. ( p .  164)  

Coquille de petite taille, d'un galbe court, renflé ; spire peu élevée ; 
tours ;i profil bien arrondi, séparés par une ligne suturale peu pro- 
fonde ; dernier tour très gros, trés veiitru, terminé par un canal t r b  
court, assez large, presque toujours ouvert à la partie supbrieure ; 
ouverture arrondie ; labre plissé inlérieureinent ; sur le dernier tour on 
distingue des cales longitudinales peu saillantes, larges, régulièreinent 
espacées, recoupées par des stries décurrentes assez fortes, formant, par 
leur rencontre avec les cdtes, de petites saillies légèrement squammeuses. 
Celte espèce est bien figurée par M Hidalgo. 

E u t h r i a  minor, BELLARDI (p. 170) 

C'est, croyons-nous, la première fois que cette espéce est citée B l'état 
vivant dans notre faune française. C'est toujours une espCce rare; nous 
n'en possédons qu'un seul échanlillon, mais il est parfaitement caracté- 
risé. Si nous le comparons avec la figuration donnée par Bellardi, nous 
voyons que notre échantillon est un peu plus allongé, avec un canal un 
peu plus long et un peu plus étroit, mais l'ornementation des tours est 
absolument la même. Nous ferons de notre coquille une var. elongata 
du type. 

Fusas c a r i n u l a t u s ,  Nov. SP. (p .  171) 

SOUS cette appellation, nous comprenons une forme méditerranéenne 
de Fusus qui rious parait absolument distincte du Fusus rostratus. Le 
F. rostratus, tel que l'a décrit Brocchi, est une coquille de taille gé- 
néralement plus forte que celle du F. rostrattis d'0livi; soi1 galbe est 
moins allongé, moins effilé; ses tours ont un profil plus anauleux; à la 
partie supérieure de  chaque tour, on distingue nettement une carène 
anguleuse, saillante, ondulée à la reiicontre des varices longitudinales ; 
cetle carène est formée par le développement particulier de  l'un des 
cordons décurrents. La présence de cette carène donne à la coquille un 
faciès tout particulier qui permettra toujours de la distinguer hci le ieht .  
C'est du reste une forme peu commune. 
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Groupe d u  Cerithium tuberculatum (p .  178) 

Il est facile de dire que le Cerithium tî~berculatum es1 trés poly- 
morphe, lorsque l'on ne veut pas prendre la peine d'en étudier les diffé- 
rentes variations.Mais il est facile aussi, et cela nous pouvons l'affirmer, 
de distinguer un certain nombre d e  formes bien caractéristiques, qui 
constituent pour nous autarit de  formes spéciales. MM. Bucquoy, Dau- 
lzenberg et Dollfus ont, après Philippi, bien classé les différentes formes 
de ce groupe. Malheureusement, leur champ d'exploration était un peu 
restreint; iious allons essayer de l'élargir (1). 

i0  Cerithium tuberculatum, LINNÉ. - Le type, tel que l'a compris Bru- 
çuiére, est iine coquille de grande taille, d'un galbe allongé, mais unpeu 
renflé à la base, ce qui donne (i la spire, à partir du milieu du dernier tour 
jusqu'au sommet, un profil un peu curviligne; les tubercules ornemen- 
taux d e  la caréne sont assez rapprochés, saillants et pointus ; ceux de  la 
sutiirc sont, au  contraire, plus développés, arrondis, obtus ; le canal est 
court et un peu infléchi; cette forme est bien figurée dans nombre d'ico- 
nographies. 

A côté du type, se  rangent de nombreuses variétés. Nous citerons 
notamment une var. minor, de mème allure que le type, mais de taille 
bien plus petite. Nous donnerons plus loin les dimensions comparatives 
des différentes formes d e  ce groupe. 

20 Cerithium provinciale, Nov. SP. -- NOUS désignons sous ce nom unc 
coquille qui, pour un mème diamétre masiinum, a une hau~eur  totale 
bien moindre que le type ; c'est donc une forme courte, ventrue, ramassée, 
avec un profil bien curviligne; les tubercules sont plus forts, plus sail- 
lants, plus pointus que chez le C. tuberculalun,-la varice du dernier 
tour opposée au labre est 3 pcine s?illnntc ; le dernier tour est presque 
exactement arrondi; enfin, le canal est très court et bien infléchi. 

3 O  Cerithium alucaslrum, BROCCHI.- Coquille de grande taille, Ctroite, 
allonçéc, h profil presque exactement rectiligne ; tubercules de  la caréne 
allongés dans le sens de la hauteur, bien saillants au militu; tubercules 
suturaux au contraire pcu saillailis, trés atténués, réduits par fois à. de 

. Ikg6res'saillies; dernier tour bien déprimé vers l'ouverture ; plis opposés 
au labre forls et accentués ; canal allongb, presque droit. 

(1) Le C. melulaltim, de Lovén, doit, croyons-nous, &Ire de prfference classe parini les 
véritables Bittium. C'csl  par erreur que nous l'avons rongé dons notre Podronie parmi 
les Cerithium dr  ce groupe (vide, p. 189). 

Soc. LINN. T. XXXII.  15 
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4" Cevithium subvalgatum, Nov. SP.- Coquille de grande taille, à profil 
presque rectiligne, 0u.à peine curviligne ; tubercules carénaux peu nom- 
breux, forts, pointus, peu développés à la base; tubercules suturaux 
très atténués, à peine saillants ; dernier tour arrondi ou légérement 
déprimé vers l'ouverture; pli opposé au labre, fort et saillant; canal 
tres court, un peu infléchi. - MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ont 
représenté un bel échantillon de ce type (pl. XXII, fig. 7) ; mais on 
trouve plus fréquemment une variété miiior de même allure, d e  mhne 
galbe, mais dont la taille est presque moitié moindre. 

50 Cerithium Roiirguignnti, Nov. SP.- Coquille de taille moyenne, d'un 
galbe court, ramassé., ventru, à profil bien curviligne ; tubercules caré- 
naux nombreux, bien développés, saillants; tubercules suturaux obtus, 
très rapprochés, assez saillants, formant un cordon continu et régulier; 
à la base du dernier toiir, les cordons décurrents sont irès saillants et 
également mamelonnés ; dernier tour peu aplati vers l'ouverture ; pli 
opposé au labre long, mais peu saillant; canal très court, infléchi. 

6 O  Cerithium Seruaini, Nov. SP. - Coquille de taille moyenne, d'un 
galbe régulièrement allongé, à profil très rectiligne ; tuberciiles carénaux 
assez nombreux, peu saillants3 irès allongés, sous forme de varices 
recouvrant chaque tour presque en entier, et tendant à se confondre avec 
les tubercules suturaux ; dernier tour arrondi ; pli opposé au labre, 
nul ou presque nul; canal très court; sur le dernier tour, les nodosités 
sont également très allongées et peu saillantes, tdndis que les cordons 
décurrents de  la base sont presque nuls. 

7" Cerithium muticum, Nov. SP. - Coquille de  taille moyenne, mé- 
diocrement renflée, 9 profil presque rectiligne ou légèrement curviligne; 
tubercules obsolètes, réduits à de simples varices courtes, peu saillantes; 
cordons décurrents très enfoncés; dernier tour assez fortement déprimé. 

8Werithiurn steîzodeum, Nov. SP. -Coquille de taille assez forte, d'un 
galbe très étroit, très allongé, lancéolb, 9 profil absolument rectiligne; 
tubercules bien développés, déterminant des plis longitudinaux dont plu- 
sieurs sont variqueux ; dernier tour peu développé, aplati vers l'ouver-, 
ture, avec un pli opposé au labre très saillant, très allongé, sous forme 
de  varice, s'étendant sur tout le dernier tour ; canal assez allongé, bien 
recourbé. 

Voici les dimensions comparatives de ces différents types, 
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Cerithium &berculatum 
- - va?. minor. 
- provinciale 
- alucastrum 
- subvulgatum - - var. minor 
- Bourguignati 
- Servaini 
- muticum 
- stenodeum 

II.IVTRVP. TOTALE 

50-60 
23-35 
38-41 
55-58 
41 -44. 
30-35 
28-35 
30 -Y 2 
32-34 
38-40 

D I A ~ I ~ T ~ E  MAXIMUM (1) 

19-20 
8-12 

16-1 7 
16-18 
14-16 
10-11 
11-12 
9-1 1 

10-1 1 
8-10 

Groupe du Cerithium rupestre ( p .  181)  

Nous avons admis datis cc groupe trois formes spécifiques distinctes 
par leur galbe et par leur mode d'ornementation. 

10 Cerithizimrupastre, Rrsso.- Ce type est bien décrit et figuré par l a  
plupart des auteurs ; l'ornementation est bien expliquée dans l'ouvrage 
de hlhL Bucquoy, Dautzenberg et Dollfüs : « tourspeu convexes, traversés 
par des stries décurre~ites fines et nombreuses et par deux rangées de 
iubercules. Les tubercules de la rangée supérieure, situés immédiate- 
rnetlten dessous de la suture, sont petits et peu saillants ; ceux du milieu 
des tows sont beaucoup plus gros, saillants, pointus et peu espacés. Sur 
la p.irtie inférieure du dernier tour, on observe plusieurs cordons décur- 
rents q u i  offrent à peine quelques traces de tubercules. )) 

2 O  Cerillbiqm strumaticum, Nov. SP. - Coquille de taille un peü plus 
forte, inais moins ventrue, d'un galbe eftilé, mince, régulibrement 
conique; tours à peine convexes, ornés de plis longitudinaux ondulés, 
saillants, régulièrement espacés, formés par la réunion de deiix rangées 
de tubercules dont la hauteur s'égalise ; sur le dernier tour, on distingue 
encore pourtar. t la  rangée supkrieure des tubercules ; ln rangée inférieure 
est représentée par des plis peu saillants, et qui  ne s'étendent pas au  del& 
du milieu du tour. 

Cette espèce, dont nous ne connaissons pas de bonne figuration, est 
pourtant assez répandue; elle différe du Cerithiiim ~upestre par son galbe 
notablement plus grble, plus effilé, plus régulièrement conique, et par 

(1) PoW rendre ces diamètres plus coniparatifs,. nous les avons tous pris au-dessus de I'ou- 
verture, sur le dcrnier tour. 
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son mode d'ornementation qui est absolument distinct. II existe à c6té 
du type une variéth major et une variSté ventricosn. Ce sont les deux 
formes dont MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ont donné la figu- 
ration (id. XXtII, fig. 5 et 6). 

3 O  Cerithium Massiliense, Kov. SP. - Coquille de  petiic [aille, d'un 
çalbc renflé à la base, avec un profil bien curviligne; dans cette espèce, 
l'ornementation est comme obsolète ; le cordon supérieur des tubercules 
est réduit h une ligne de granulations, visible surtout sur l'avant- 
dernier tour et sur le dernier; le cordon inférieur porte des tubercules 
courts mais dislincts, émoussés, atténués dès les premiers tours. Enfin, 
dans cette espèce, le ciinal de la b ~ s e  de l'ouverture est proportionnel- 
lement un peu plus alloiigé que chez les espèces précédentes. 

Voici lm dimensions comparatives de ces différentes esphes  et de 
leurs variétés : 

EAUTEUR TOTALE DIAMETIIB MAXIMUM 

Cerithizm irkpestre 22-26 9-10 i n  
- strumaticurn (type) 20-23 6 il2-7 1p2 - - var. major 24-27 8-9 
- - var. ventricosa 22-24 10 i/t2-il 112 
- Massiliense 14-18 4 112-5 112 % 

Triforis obesalus, Kov. Sr. ( p .  187) 

' 
M. le marquis de Monterosato, d'une pari, et après lui MM. Bucquoy, 

Dautzeriberg et Dollfus, ont séparé du type du  Triforis perversus, une 
forme de tail e plus petite et d'un galbe pupoïde, qu'ils ont rangBe sous 
le nom de var. obesula. Une telle forme doit être élevée au rang 
d'espèce. En effet, le Triforis obesuku diffère du  type : par sa taille tou- 
jours petite; par son g l b e  court, venlru, obese i3 sa base;  par son 
profil bien plus nettement curviligne; par le mode d'enroulement de  ses 
(ours, qui est nécessairement tout différent par suite du galbe meme d e  
13 coquille ; etc. Cette petite forme est pariiculièrement bien représentée 
dans l'atlas de MM. Bucquoy, Dautzenberg el  Dollfus, pl. XXVI, 
fi,. 19 r t 20. 

Numérisation Société linnéenne de Lyon 



PRODROME DR MALACOLOGIE FRANCAISE 227 

B i t t i u m  p a l u d o s m m ,  D E  MONTEROSATO (p. 189) 

M. de Monterosato a élevé au rang d'espéce une forme de Bittium 
bien connue et bien disiincle, propre aux grands étangs méditerranéens 
des côtes de France, et qui ne saurait être confondue avec aucune des 
formes si  multiples du Billium reticulatum. Cette forme n'&ait consi- 
dérée que comme simple variété par MM. Bucquoy, Dautzenberg r t  
Dollfus qui, les premiers. en ont donné une description sommaire : 
« Elle es1 caractérisée par des tours bien courts et une sculpture décur- 
rente fine, dominée par les plis longitudinaux. u Le Bitliunr paludosim 
diffère du B. ~.eticulatum, de même taille : par son galbe plus étroit, plus 
allongé, plus régulièrement conique ; par ses tours de spire 5i profil plus 
arrondi, découpiijs par une ligne suturale plus profonde ; par son dernier 
tour plus développé, terminé par une ouverture plus saillante, plus 
arrondie, plus grande ; par soli ornementation constituée par des plis 
longitudinaux ondulés, et non par des rangées de cordons décurrents 
formant un treillis Luberculeux regulier ; etc. Ce mode d'ornementation 
se retrouve un peu chez le Biltinum Jadertinum, mais il est moins nelte- 
ment accusé chez cette dernière espèce. Ces deux coquilles sont du 
reste très nettement différentes et comme tîille et comme galbe; elles 
vivent en outre dans des milieux distincts. 11 est fort possible que ces 
deux formes ne soient que lts résultats dus <i l'influence des milieux 
dans lesquels elles sont appelées à vivre; mais comme elles sont parfai- 
tement distinctes et qu'elles se reproduisent dans ces mêmes milieux 
toujours sembiables à elles-mêmes, il convient de les admettre définiti- 
vement au rang d'espéces. 

B i t t i u m  bifasciatum, N o v .  SP.  (p .  190) 

Nous avons également élevé au rang d'espèce la variété ex forma et 
colore, bifasciata, Bucquoy, Dauizenb~rg et Dollfus, du Billiunt reticzda- 
tum. Cette espbce, beaucoup plus ran? quv les espèces précédentes, est 
trés nettement caractérisée. Chez cetle coquille, les cwùons décurrents 
sont peine visibles, de telle sorte que le test semble uniquenienl coslulé 
longitudinalement. Un tel mode d'ornementation ne permet pas de 
confondre cette espéce avec ses conglnéres. 
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Aporrhaidza (p.  191) 

Le genre Apovrhais renferme des coquilles d'un galbe extrêmement 
polymorphe ; si l'on voulait classer les formes multiples que l'on peut 
observer suivant le mode de  digitalion du bord apertural, on arriverait 
facilement à établir une dizaine d'espbces. On peut cependant réduire à 
trois groupes principaux ces innombrables variétés. Dans le type, les 
digitations sont au nombre de quatre ; les digitations supérieures et infé- 
rieures sont plus ou moins développées, parfois même en parrie atro-. 
phiées, mais les digitations latérales sont toujours bien saillantes et 
réunies par une expansion du bord npertural plus ou moins prolongée. 
Dans l'espèce que nous appelons A.  bilobalîis, du nom proposé par 
M. Clément pour une simple variété, le galbe de  la coquille parait plus 
court, plus trapu, plus ramassé ; les digitations supérieure et infkrieure 
sont courtes, souvent presque nulles; les digitaiions latérales sont 
également courtes et réunies vers leur extrémité par une epaisse expaii- 
sion du bord apertural ; c'est en quelque sorte une grossière ébauche du 
type. Une telle forme est très commune, très répandue, et si facilement 
distincte, qu'elle nous semble bien mériter le titre d'espbce. L'Aporrhais 
Serresinnus est toujours d'un galbe plus grèle, plus délié, et en outre, 
ses digitations sont au noinbise de cinq. Nous possédons un échantillon 
dans lequel le nombre des digitations s'élève à six ; outre les deux digi- 
tations siipérieure et inférieure, on distingue quatre digitations latérales 
bien distinctes et régulibrement espacées. Nous considérons cette sin- 
gulibre forme, récoltée à Toulon, comme une variété, ou peut-btre 
même une anomalie de  l'Aporrhais Serresianus, jusqu'au jour où d'autres 
sujets pareils nous auront été signalés. 

Scalaria obsita, Nov. SP. ( p .  196) 

Coquille d e  grande taille, de méme galbe ou d'un galbe un peu plus 
Blancé que celui du Scalarin commzinis ; spire turriculée, un peu élancbe ; 
tours bien convexes, séparés par une suiure profonde ; cdtes longitudi- 
nales légbrement arquées, élevées et réfléchies postérieurement; sur le 
dernier tour, ces cates sont au nombre de dix; espace iritercostal presque 
lisse, B peine trbs obtusément striolé; ouverture arrondie, un peu angu- 
leuse dans le haht ; columelle Bpaisse, un peu arquée. - Longueur : 
32-33 millim. ; diambtre : i l  à 12 rnillim. 
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Cette nouvelle espéce, voisine du Scalaria communis, en diffhre : par 

sa  taille toujours un peu plus grande ; par son galbe plus effilé, plus 
lancéolé ; par ses costulations un peu plus étroites, au nombre de 10, 
tandis qu'on n'en compte jamais que 9 .dans le Sc. communis ; par son 
ouverture un peu moiiis arrondie ; etc. 

M e s a l i a  subdecussata, CANTRAINE (p .  194)  

C'est par erreur que cette espèce figure parmi les espèces du genre 
Scalaria (p. 194). Il est aujourd'hui démonlré que cette forme constitue 
un genre à part, le genre Mesalia, qui doit prendre place à la suite des 
Tun8itella. Nous l'avons, en effet, inscrit sous ce nom dans notre Prodrome. 

Eulimidæ, T u r b o n i l l i d æ ,  P t y c h o s t o m i d æ  (p. 205) 

Les pelites coquilles que nous avons rangées dans les trois familles 
suivantes : Ezdimidœ, Turbonillidœ et Ptychostomidœ, ont été groupées de 
manières bien différentès par les auteurs. Nous ne citerons que les plus 
récents : Weinkauff (l), n'a point eu A s'occuper du genre Pherusia; il 

,rapproche les Aclis des Scr~~laria et range loutes les autres formes dans la 
famille des Pyrnmidelidce de Gray. Il admet ainsi les genres Turbonilla, 
Odontostomia, Chemnitzia, Eulimella, Eulima et Aclis. Jeffreys (2) sim- 
plifie encore la classificatioii, en n'admettant que les genres Aclis, Odos- 
lomia et Eulima. M. le marquis de  Monterosato (3) répartit toutes ces 
,coquilles dans deux familles, les Pyramidellidœ et les Eulimidœ; les Pyra- 
midellidœsont subdivisés en vingt-et-un genres, savoir: Menestho Moller, 
Noemia de Folin, Miralda A. Adams, Tragula de Monterosato, Trobecula 
,de Monter., Pyrgulirba A. Adams, Py?*gisculzu de Monter., Pyrgdidium 
de Monter., Pyrgostelis de Monter., Pyrgostylus de Monter., Turbonilla 
Risso, blumiola A. Adams, Odostomia Fleming, Negastomia de Monter., 
Brachystomia de Monter., Liostomia G .  O. Sars, Auristomia de Monter., 
Auriculina Gray, Doliella de Mcnter., Eulimelln Forbes, et Anysocycla 
de  Monter. ; les Eulimidœ comprennent les cinq genres suivants : Eulima 
Risso, Vitreolina de Monter., Acicularia de  Monter., Subzdaria de Monter., 
et Haliella de Monter. 

(4) WeinkauR, 1867-1868, Die Conchylien der dlittelmeeres, II, p. 807. 
(8) Jeffreys, 1867.4869. Brit.  conch., IV, p. 98. 
(8) De Monterosato, 1884. Nom. conch. Illedit., p. 84. 
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Tout récemment, M. Ic marquis de  Folin (1) vient de proposer pour ces 
memes espèces une classification nouvelle ; il en fait une famille unique, 
celle des Chemnitzidœ qu'il divise en deux groupes suivant le galbe, et 
chaque g r o u p  siiivant la présence ou I'absonce d'un pli h la  columelle ; 
il obiieiit aiiisi s:ize genr2s : Eulimrlla, Chemnitzia, Aclis, Dunkeria, 
Twbonilln, Parthenia, ~ a r n i m a ,  StyloysU, Oceanida, Salassia, Ondinn, 
Mathilda, Odostomia, Elodia, Odella et Noemia. La classification de M. de 
Folin est en quelque sorte m,ith6maiiqw, mais ne nous parait pas tou- 
jours d'une application très fuile. Chez ces petites espèces, la présence 
ou l'absence du pli à la coluinelle n'est pas toujours trks nette ; le pli 
est souvent peu marqué, et dons ie!s genres des deux grouprs colu- 
inelleç dites lisses, on observc souvent un léger pli chez des sujeis bien 
adultes et bien conservés. 

Nous avons essayé de classer ces peiitez espèces suivant leur galbe et 
suivant leur mode d'ornementation. 

Los Eulimidœ comprennent le genre Eulima, déjh connu ; ce sont des 
coquilles d'un galbe très allong$, aciculifarme, à test lisse, brillant, plus 
ou moins transparent. Toutes les espèces de cette famille sont d6jB 
connues. 

Les Turbonillidœ renferment des coquilles d'un galbe très allongé, 
plus oii moins subcylindriforme et diversement ornées. En génaral, le 
pli de la columelle est nul, peu saillant ou peu apparent. Dans cette 
famille, nous avons admis quatre genres : 

Io Le genre Ezilimella do Forbes, compreiiant des coquilles trbs 
allorigées, à columelle droite, sans trace de  pli, à test lisse, etc. Ce sont 
les formes intermédiaires entre les Eulimidœ et les Tttrbonillidœ. 

20 Le genre Aclis Lovén, renfermant des coquilllcs d'un galbe un peu 
conique, avec une ornementation spirdle plus ou moins marquée. Suivant 
le profil des espèces, nous avons formé dans ce genre trois groupes ren- 
fermant huit espèces seulement. 
30 Le genre Tztrbonilla Risso, comporte des coquilles de taille relati- 

vement forte, d'un galbe allongé, un peu cylindroide et toujours orné 
de cbtes longitudinales. R ~ O ,  en crrjant ce genre, a,  en effet, admis 
les T. plicatula, T. costulata et ï'. gracilis, dont l'ornementation corres. 
pond exactement au genre tel qu? nous l'ktablissons ici. Nous n e  
comprenons pas pourquoi M. de Folin n'y fiiit, au contraire, rentrer que 
des coquilles lisses. 

( I )  De Folin, 4885. Const. mdrh. fam. Chemnilzidee. 
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4.O Le genre Dunkeria Carpentier, renferme des espèces d'un galbe 
voisin de  celui des Turbonilla, mais chez lesquelles le mode d'ornemen- 
lation est tout différent. Outre les costulaiions longitudinales, il existe 
un régime de stries décurrentes représentant l'ornementation spirale. 

L a  ~tychostomidce renferment dcs espéces de taille plus peiite, d'un 
galbe plus court, plus ramassé, à profil plus conique. Nous les avons 
répartis en sept genres. 

10 Le genre Parthenina comprend des coqu lles de taille assez courte, 
d'un galbe subcylindroïde plus ou moins ventru, avec une ornementarion 
cansistant en costulations longitudinales très apparentes et un système 
de stries dbcurrentes nulles ou très effacées. Dans ce genre, nous avons 
admis plusieurs groupes suivant l'affinité des nombreuses espèces qu'il 
comporte. Nous comprenons dans ce même genre les deux genres Salassia 
et Elodia de M. de Folin, genres dans lesquels l'ornementation est la 
même que chez nos Pavthenina, mais dont les caractères columellaires 
sont par eux-memes insuffisamment définis pour constituer de  bons genres. 

20 Le genre Plychostomon renferme des coquilles à test lisse, sans 
ornementalion ; ce sont les espèces chez lesquelles le pli columellaire 
est en général le plus développé. Nous n'avons pas cru devoir conserver 
pour ce genre le nom d'odostomia, créé par Flemingen 1819, nom 
barbare et contraire à toutes les règles de  la nomenclature ; le nom rec- 
tifié et plus correct d'Odontostomia, proposé par plusieurs naturalistes, fait 
double emploi avec celui créé eu 1841 par il'orbigny, pour un groupe 
d'Hélices américaines. Nous avons donc cru devoir faire usage du mot 
Ptychostomon, qui convient mieux aux espèces dont nous nous occupoiis, 
car elles ont plutat un pli qu'une véritable dent sur la columelle. 

30 Le genre Ondina de Folin, comprend des coquilles de petite taille, 
d'un galbe ovoïde, chez lesquelles le mode d'ornementation parait être 
exclusivement spiral. 

4%e genre Pyramidella de  Lamarck, renferme une seule espèce des 
eaux profondes du golfe de  Gascogne; il est caractérisé par un test 
presque lisse et des plis accusés sur la columelle ; à la rigueur, ce genre 
pourrait constituer une famille à part. 

. 5" Le genre Mathilda O. Semper, comprend des coquilles d'un galbe 
similaire à celui des Tiwritella, et ayant pour type le Turbo quadréca~i- 
natus de Brocchi. 

6 O  Daos l e  genre Meneslho Moller, l'ornementation de  la coquille est 
la fois longitudinale et  spirale, mais de  telle façon qu'elle constitue sur 
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la coquille une sorte de vbritable quadrillage d'un faciès tout partizulier. 
70 Enfin, le genre Pherusa, créé par Jeffreys pour une espèce, le Ph. 

Gulsonœ, possède un galbe t m t  pariiculier, qui ne saurait être confondu 
avec aucune des formes précédentes. Les Pherusidœ peuvent former une 
famille tout à fait à part, qui pourrail même, A la rigueur, être classée 
aprés les Rissaiid&. 

Turbonilla terebella, P H I L I ~ P I  (p.  2i.7) 

Le Chemnitxia terebella de Philippi est bien un véritable Turbonilla, 
comme nous l'avons indiqué (p. 217). 11 conviendra donc de le supprimer 
(p. 222), de la série des Partheliina et de  réunir les deux synonymies. 

Parthenina f l e x i o o s t a ,  Nov .  SP. (p .  222) 

Nous ne connaissons le Parthenina Jeffreysi que par la description et 
la figuration qu'en ont données MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 
leur auteur; mais la forme qu'ils indiquent A titre de variété de  cette 
jolie petite espkce, nous paraît tellement distincte du type, par son galbe 
plus éiroit, plus allongé, par son ornementation avec des côtes bien 
flexueuse et non pas droite, etc., que nous sommes porté à croire qu'il 
s'agit là d'une espèce voisine de leur type, mais spécifiquement bien 
distincte, 

Parthenina B u o q u o y i ,  Nov. SP. (p .  227) 

Nous fercm pour cette esphce la rnbme observation que pour la précé- 
. dente ; éiablie h titre de  variété du Parthenina doliolum, ses caractères 
sont ires suffisamment tranchés pour qu'elle soit Brigée au rang d'espèce. 
Son galbe, son allure, son ornementation la différencient complélcment 
du type. 

M e n e s t h o  D o l l f u s i ,  Nov. SP. ( p .  227 

. Chez le Menestho Humboldli (i), tel qu'il est décrit par Risso, la coquille, 
toujours de petite taille, a un galbe court, ramassé, trapu ; les tours sont 

(i) C'es1 par erreur qug eette ,esDèce r\ 6115 indlquèe une prerqière 101s dans notre Pvodvome 
(1;. 996), parmi les Parthenina. Celte indication fait double emploi avec celle qui est inscrite 
p. 997, et qui seuledoit subsister. 
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hien étagés, la spire plus haute ; le test est orné d'un double réseau de 
k 5 s ~ ü d i n a l e s  et spirales qui s'entrecoupent d e  faqon à former une 
sorte de  q-ier. Chez le Menestho D o l l f m i ,  la coquille est 
un tiers plus grande ; son galbe & dhagé, saspi re  haute, acuminée, le 
dernier tour moins ventru, la suture n o t & l ~ m ~ ~ m d e ,  Tou- 
verture plus étroite, plus pyriforme ; enfin, le régime ~ ~ s ' ~ ' h 3 e s ~ t u -  
dinales fait défaut, il ne subsiste plus que les stries décurrentes, ce qui 
donne h la coquille un facies absolument diflërent de celui du Menestho 
Humboldti. 

Risso i idæ  ( p .  238)  

Comme pour le groupe précédent, les naturalistes ne  sont pas encore 
d'accord sur le rnode de groupement qu'il convient d'adopter pour les 
trés nombreuses espbces qui constituent cette famille. Les uns n'admet - 
tetit qu'un seul genre, le genre Rissoia et le subdivisent en sous-genres 
qui disparaissent nécessairement dans l'appellation binominale ; d'autres, 
au contraire, ont pratiqué dans cette famille de nombreuses coupes gé- 
nériques, basées parfois sur des caractères un peu difficiles à saisir. 
Nous avons essayé de  prendre un terme moyen enire les deux sysiémes, 
en établissant nos genres sur de grande coupes. Nous avons été ainsi 
conduit à admettre les huit genres suivants : 

1. Genre AlvaJa .  - Coquille au test solide, épais, d'un galbe court, 
globuleux, orné d'un double réseau de stries spirales et longitudinales 
plusou moins accentuées. Nous avons ensuite subdivisé ce genre, qui ne 
comprend pas moins de trente-six espéces, en huit groupes, suivant 
l'affinité plus ou moins grande des espéces qu'il comporte. 

2 O  Genre Rissoina. - Nous avons maintenu ce genre tel qu'il avait 6té 
admis par d'orbigny, pour des Rissoina turriculées et non globuleiises, à 
test orné de  c8t.s assez fortes et allongées. Ce petit genre ne  comprend 
que quatre espéces. 
30 Genre Zippora. - Ce genre, créé par Leach, a été repris 'par 

M. le marquis de  Monterosato, dans sa nouvelle étude sur les coquilles 
du littoral méditerranéen. II comprend des coquilles il test mince, au 

.galbe allongé, chez lesquelles le péristome est plus ou moins dilaté, avec 
la columelle subdentée. Ce genre comprend six espéces. 

40 Genre Rissoia. - Nous classons ici les véritable Rissoia ayant une 
coquille mediocrement allongée, à test mince, avec péristome non dilate 
et diversement orné. Nous connaissons vingt-huit cspéccs appartenant 
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a ce genre, réparties dans cinq groupes, suivant leur gaibe général. Nous 
avons admis dans ce genre plusieurs formes nouvelles. 

5 O  Genre Plagiostyln. - Ce genre a été créé par M. le Dr Fischer pour 
des Rissoia d'un galbe court, très ramassé, globuleux, à test lisse, 
translucide, à spire papilleuse, avec un péristome bordé. Nous n'en con- 
naissons encore qu'une seule espèce. 

6" Le genre CBtgula. - Ce genre Cingiiln comprend les petits Rissoia 
pupiformes, d'un galbe plus ou moins court, à test lisse, plus ou moins 
épais. II renferme vingt-deux espèces. 

7 O  et 8 O  Enfin, les genres Jeffreyssia et Barleein, sont déja coniius 
et adoptés par la plupart des auteurs. 

Comme on Ic voit, cette faniille comporte plus de quatre-vingt-dix 
espèces. II était. évidemment nécessaire d'introduire dans une pareille 
nomenclature quelques coupes génériques d'autant plus faciles à Etablir 
que par leur galbe général, par leur allure, par leur ornementation, la 
plupart de ces espèces se  prbtent aisément un pareil mode de grou- 
pement. 

A l v a n i a  R u s s i n o n i a c a ,  Nov.  S e .  ( p .  2 4 8 )  

Cette forme, distinguée pour la première fois par M. le marquis de 
Monterosato et figurée par MM. Bucquoy, Dnutzenberg et Dollfus, est 
voisine, comme galbe, de l'Alvanin carinata de da Costa, mais elle en 
différe notablement par son mode d'ornementation. Chez 1'Alvanin 
carinatn, les tours sont nettement étagés les uns au-dessus des autres, 
et sont découpé; par un regilne de trois cordons spiraux étroits, sail - 
lants, 6levés en lamelle ; entre le cordon supérieur et la ligne suturale, 
il existe une partie inéplane toujours plus grande que l'espace compris 
entre dzux coi-dons conséculifs; c'est précisément ce mode d'orne- 
mentation qui donrie à la coquille un facies tout particulier. Chez 
I'Alvania Russinoniaca, les cordons s'abaissent, deviennent & peine 
saillants ; en outre, ils sont régulikreinent espacés. Dans ces conditions, 
les tours paraissent plus arrondis et ne présentent pas le méme profil. II 
est a remarquer que la première de ces formes est plus parliculi8rement 
océani lue, tandis que la seconde senible, au contraire, méditerranéenne. 
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R i s s o i a  v a r i a b i i i s ; M ~ ~ ~ R L ~  V O N ' M U H L F E L D  ( p .  255)' 

Malgré le polymorphisme apparent du Rissoia variabilis, on peut 
facilement ranger toutes ses formes dans trois catégories constiiuant des 
espéces bien définies. 

1 0  Rissoia variabilis. - Le type, tel que l'a présenté Desmarest, est 
une coquille de taille moyenne, A spire médiocrement allongée, peu 
ventrue % la base, composée de huit i neuf tours de  spire. Ce type corn- 
porte lui-méme un certain nombre de variétés basées, soit sur le galbe, 
soit sur la disposition ornementale. Dans l'atlas d e  MM. Bucquoy, 
Daulzenberg et Dollfus, la  figure 4 représente très exactement le type, 
et la figure 5 une variété elongata. 

20 Rissoia protensa, Nov. SP. - Coquille de taille toujours plus grande 
que la précédente, d'un galbo général plus étroit, plus allongé, moins 
ventru A la base ; spire composée d e  neuf t~ dix tours, plus hauts, plus 
étagés, le dernier plus développé en hauteur et tprmiiié par une ouver- 
ture un peu moins arrondie. Costulation plus  étroit^, plus ailongée, 
moins saillante, ayant l'apparence de varices régulières. Cette esphce 
constitue des colonies méditerranéennes bien distinctes et bien loca- 
lisées. 

30 Rissoia neglecta, Nov. SP. - Coquille de  taille plus petite que le 
type, A spire courte, composée de six à sept tours seulement; dernier 
tour subglobuleux, ventru ; ouverture bien arrondie ; costulations courtes, 
bien saillantes, s'étendant sur une grande pariie du dernier tour ; etc. 

Nous n'avons .tenu aucun compte, dans ces trois espèces, de  la colo- 
ration et  du mode d'ornemeiitation épidermique qui sont extrémement 
variables et qui, à nos yeux, ne sont susceptibles de  constituer que de  
simples variktés. Bornons-nous à dire que chez le riissoia neglecta, le 
test est ordinairement plus coloré et plus élégamment ornementé par 
des linéoles, que chea les deux autres espèces que nous venons de citer. 

C i n g u l a  glabrata,  MEGERLE V O N  MUHLFELD (p.  268) 

,L'Relis glubrntn de Megerle von Mühlfeld, a étk envisagé tantôt comme 
un Odostomia, tantôt comme un Rissoia. Forbes et Hanley, dans le 
British mollusca l'indiquent avec un peu de  doute, il est vrai, comine un 
Odostomia et lui donnent pour synonymes les Rissoa pu~zctulum et  glabrata 
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de Philippi. Sowerby, dans son Iudex, figure pl. XVII1, un Odoston& 
glabrata Mühlfeld, et pl. XlV, un Risso glabrata Jeffreys, nov. sp. Nous- 
méme, nous avons fait, dans la synonymie de nos Plyclzos~omon gla- 
braturn et Cinguls glabrata quelque confusion. Pour éviter toute nouvelle 
erreur, nous substituerons au nom de Ptychostonzon glabratum, celui de 
Piychostomon Megerlei (p. 234), et nous conserverons comme synonymie 
celles de  Sowerby, et de Forbes et Hanley. Ce nom s'appliquera ainsi B 
la forme exclusivement océanique. Nous garderons (p. 268) le nom de 
Cingula ghbrata à l'espèce créée par Megerle von Mühlfeld, sous le nom 
i1'Helix glabruta, avec les d i f f éwts  synonymes que nous avons iiidi- 
qués. 

B a r l e s i a  elongata, Nov. SP. (p.  272) 

Lc Barleeia elongata es1 voisin du Barleeia rubra ; il en diffère : par 
sa taille plus fortc (4 mill. 112 au lieu de 3 mill.) ; par son galbe plus 
allongé, moins veniru ; par sa spire qui comporte 6 7 tours au lieu de  
5 li 6 ; par ses tours plus hauts, s'enroulant plus lentement et plus régu- 
lièrement; par son dernier tour moins ventru, moins renflé; par son 
ouverture moins nettement arrondie, un peu plus transversalement 
étroite, etc. C'est une forme assez rare, mais qui paraît constituer des 
colonies bien distinctes de celles ou vit le véritable Barleeia rulira. 

N a t i c a  N e u s t r i a c a ,  Nov. SP. (p .  276) 

Coquille de  même taille que le Natica Alderi, à test un peu plus 
solide, d'un galbe plus court, plus ramassé, plus ventru ; spire très . 

courte, peu élevée; dernier tour [rés développis, à profil arrondi ; ouver- 
ture semi-lunaire, bien arrondie extérieurement ; columelle droite ; bord 
columeilaire calleux ii sa partie supérieure ; ombilic tres profond, ktroit: 
dépourvu de funicule. - Cette espèce est voisine du Natica Alderi, mais 
elle s'en distingue très nettement, par son galbe bien plns court, sa spire 
bien moins haute, son dernier tour bien plus arrondi ; son bord colu- 
mellaire est plus calleux à sa  partie supérieure, l'ombilic plus étroit ; 
enfin, l'ouverture cst plus arrondie extérieurement. C'est [rés vraisembla- 
blement ceite m&me forme dont M. Jeffreys a fait l a '  variété uentricosa 
de son Nalica Alderi. 
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Natica complanata, Nov.  SP. ( p .  276) 

Coquille de  méme taille que le Naticn Neustriaca, Z1 test solide, assez 
épais, diversement coloré, souvent flammulé comme le Natica Alde!$, d'un 
galbe très court, très ventru ; spire à peine saillante; dernier tour très 
renflé, terminé en dessus par une large partie méplane qui accompagne 
la suture et se  poursuit proportionnellement sur tous les tours ; ouver-, 
tare semi-lunaire un peu allongée; ombilic très étroit, dépouryu de ,  
funicule ; callum épais, surtout dans le haut de l'ouverture. 

Cette curieuse espèce, que l'on prendrait volontiers à première vue 
pour un véritable cas tératologique est surtout caractérisée par la dépres- 
sion régulière et progressive de sa  spire, et par la bande méplane qui 
termine chaque tour à sa partie supérieure vers la suture. De toutes les 
espèces de ce groupe, c'est, en outre, la  plus transversalement ventrue, 
el  celle dont l'ombilic, à taille égale, est le plns étroit. 

Natica crassatel la,  Nov.  SP. ( p .  278) 

Coquille de taille moyenne (hauteur totale, 15 à 18 mill. ; diam. max., 
15 a 17 112), i peu près aussi haute que large, d'un galbe très court, 
très ramassé, trbs ventru ; test solide, épais, légèrement subopaque ; . 
spire très courte: h peine acuminée ; premiers tours croissani lentement et 
très régulièrement ; dernier tour extrêmement développé, ti profil bien 
arrondi ; ouverture semi-lunaire ; bord columellaire rectiligne, légère- 
ment épaissi dans le haut; bord externe bien arrondi; ombilic très 
large, muni de  deux funicules, séparés par un espace plus large que pro- 
fond. 

Cette espéce est voisine du Natica intricata; elle s'en distingue : par sa  
taille un peu plus forte ; par son galbe bien plus globuleux ; par son test 
plus solide, plus épais ; par sa spire moins haute ; par son ouverture plus 
courte; enfin par son ombilic notablement plus ouvert ; etc. 

Littorina obtusa, LINNB ( p .  281) 

Il est aujourd'hui reconnu que les Nerita littoralis de Pennant et  
Turbo obtuszcs de Linné sont synonymes, et appartiennent au genre Lit - ' 
torina de Ferussac. D'après les règles de priorité, il conviendrait donc 
d'écrire, comme l'ont fait beaucoup d'auteurs, Littorina littoralis. Pareil 
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pléonasme n'est pas adinissible; en outre,jil existe également un Litlorina 
liltorea de Linné. Nous avons donc cru devoir adopter, avec Menke et 
Jeffreys, le nom de Littorea obliua, pour la première de ces espèces. 

L i t t o r i n a  us tu la ta ,  D E  L A M A R ~ K  (p. 282) 

Le Littorina  mul la ta est une forme voisine du Litbrina obbsa. Chez 
cette dernibre espèce, la spire est extrémement courte, presque plane 
en dessus; ledernier tour très gros, très ventru, parait comme subcaréné 
à sa partio supérieure, précisément par suite de cette dépression de la 
spire : enfin, le galbe génhral est essentiellement globuleux, le diamé- 
tre maximum est plus grand que la hauteur totale. Dans le Littorina 
ustulata, la spire est moins déprimée et non mkplane cn dessus; le der- 
nier tour a un profil arrondi et non pas subcaréné; le galbe général cst 
bien moins globiileus, et la hauteur totale de la coquille est toujours 
plus grande que son diamètre mlximum ; benfin l'ouverture est moins 
arrondie, et notablement plus allongée. Cette espèce est plus rare que 
la précédente, et comporte les rnêmes variations quant à la coloration. 

G r o u p e  d u  L i t t o r i n a  rudis (p .  283) 

Le groupe du Litiol-ina rudis comprend des espèces de taille moyenne 
d'un galbe variable, et toutes caractérisées par la présence da grosses 
stries spirales burinant plus ou moins profondément chaque tour. Nous 
avons admis dans ce groupe les cinq espèces suivantes : 

10 Littorina mdis, MATON. - Cf est 13 plus grande espèce du groupe : 
son galbe eslglobuleux, la spire un peu élevée, le dernier tour ires gros, 
très renflé, les autres tours arrondis, bien détachés ; les stries spirales 
sont fortes, bien marquées chez les coquilles fraîches, régulièrement 
ebpaches ; l'ouverture est arrondie, mais un peu oblongue dans le sens 
de la hauteur ; le bord inférieur de l'ouverture est patulescent. 

2" Littorina Danieli, Nov. SP. -Coquille de même taille que le L.rudis, 
mais d'un galbe notablement plus (~troit, plus élancé; test solide, Qais, 
de coloration trhs variable; orné de petites cates dbcurrentes, peu pro- 
fondes, un peu obsolètes, assez régulièrenient espacées; spire composée 
de cinq et demi à six tours, les premiers à croissance lente et régulière, le 
dernier à croissance plus rapide; profil des tours bien arrondichez les pre- 
miers, nettement anguleux sur tout le dernier; dernier tour bien déve- 
loppé, largement méplan contre la ligne carénale, bien arrondi en 
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dessous, avec un profil tombant à son extrémité ; ouverture à bords très 
épais, assez étroite, un peu ovalaire, plus haute que large. 

Cette nouvelle espèce, que nous dédions au docteur Daniel qui le pre- 
miernous i'a fait connaître, sert de passage entre les formes à spire plus 
ou moins obtuse des L. obtusa et L. uslulata, et les fomes  A spire plus ou 
moins élevée des aurres Liltorines; elle est surtout caractérishe par celte 
bande méplane qui donne au dernier tour un facies tout particulier; par 
ses caractères aperturaux, elle tient encore au Liltorina oblusa, tandis 
que par sa spire et par son ornementation, elle se rapproche au contraire 
davantage des L. rudis, L. tenebrosa, etc. 

30 Littorvina patitla, JEFFREYS. - Coquille d e  taille plus petite que le 
L. rudis, encore plus ventrue au dernier tour, mais avec la spire un peu 
plus élevée, le, tours mieux détachés ; les stries spirales sont fortes et 
bien marquées; l'ouverture est plus arrondie, partant, un peu moins 
haut. ; le bord inférieur de l'ouverture est fortement patulescent. Cette 
fornie, qui nous parait constituer une bonne espèce, ost très bien figurée 
dans l'atlas de Forbes et Hanley. La plupart des auteurs anglais l'ont 
admise comme espèce, et nous nous rangeons à cet avis. 

4 O  Liltorina tenebrosa, MONTAGU. - Coquille de même taille que 
la précédente, 011 un peu plus grosse, ruais d'un galbe plus élancé; 
spire plus haute, plus acuminée ; tours bien arrondis; stries spirales 
un peu plus fines, plus rapprochées; ouverture un peu plus haute 
que large, légèrement oblique dans son grand axe. On trouve dans 
les iconographies anglaises de  bonnes f i p a t i o n s  de  cette élégante 
coquille. 
5" Liltorina jugosa, MONTAGU. - Coquille de taille assez petite, mais 

d'un galbe très ventru; spire peu élevée ; tours orniis de trés grosses 
stries, profondément burinées, peu nombreuses, régulières et r6guliére- 
ment espacées; ouverture bien arrondie. Cetle cspbce, ainsi que la précé- 
dente, sont parfois confondues avec le L. radis. Elles constituent cepen- 
dant des colonies absolument distincies. 
60 Liitorina saxatilis, JOHNSTON. - Coquille de  petite taille, d'un galbe 

renflé; spire peu élevée ; dernier tour médiocrement veniru, à profil iin 
peu arrondi; tour supérieur peu élevé ; spire peu haute; ligne suturale 
profonde; stries spirales peu profondes, assez rapprochées; ouverture 
presque exactement circulaire, faiblement patulescente. 

Toutes ces différentes espBces, sauf le Liltorina Danielé, ont été trhs 
bien figurées dans l'atlas de MM. Forbes et Hanleg ; ces auteurs, outre 
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les types, ont encore reproduit de nombreuses variétés intéressanies 
à signaler; voici les dimensions comparatives de ces espkces : 

IIAUTEUR TOTALE DIAMÈTRR MAXIM. 

Litlorina rudis 17-20 12- 15 
- Danieli 16- 17 12 112 - 13 
- pat~ilu 1-3 - 14 11 - 1 3  
- tenebrosa 15 - 16 12 - 13 
- jugosa IO-- 13 9 111 - 10 
- saxatilis 8 - 9  7 113-8 

Groupe d u  Littorina l i ttorea (p. 285). 

Comme pour le groupe précédent, nous admettrons ici plusieurs espèces 
basées sur le galbe dc la coquille; quant au mode d'ornementation, il 
parait être sensiblement le même chez toutes les formes qui composent 
ce groupe. 

10 Littorina littoren, LINNÉ. - Coquille de  taille moyenne, d'un galbe 
renflé, un peu globuleux ; spire assez élevée, a tours arrondis, un peu 
étagés ; ouverture arrondie, un peu pyriforme ; bord columellaire court, 
bien arrondi, légèrement patulescent. On trouve dans nombre d'icono- 
graphies de bonnes figurations de  cette espèce. 

20 Litto~inn Armoricana, Nov. SP. - Coquille de même taille que la 
précédente, mais d'un galbe iiotablemeiit plus allongé ; spire conique, 
élevée, composée de tours moins arrondis, bien étagés, séparés par une 
suture peu marquée ; dernier tour renflé, mais allongé dans le bas ; 
ouverture bien arrondie ; bord columellaire plus allongé que dans l'es- 
p&ce précédente, également subpatulescent. 

30 Littorina spltæroidnlis, Nov. SP. - Coquille de taille moyenne ou 
d e  grande taille, d'uii galbe esseeritiellemeiit globuleux, 2 spire très 
courte, très obluse; premiers tours peu développés en hauteur, médio- 
crement arrondis, séparés par une suture très peu profonde; dernier tour 
très gros, tres ventru, bien arrondi ; ouverture arrondie, un peu subpyri- 
forme; bord columellaire couit, un peu patulescent. 

Cette dernière forme, plus rare que les précédentes, atteint parfois 
jusqu'h 32 millimètres de hauteur totale pour un diamètre maximum de. 
27 a 29 millim. C'est, croyons-nous, la plus forte taille de nos liltorines 
françaises. 
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I ,  
a ,. .. 
. : . a  

Liacuna ' i n t . e r m e d l a ,  Nov .  SP; (p:290)'. ' .  . .<. .' 

Coquille de  petite taille, d'un galbe très renflé, très globuleux; spire 
un peu élevée, composée de tours à profil bien arrondi, séparés par 
iiné ligne suturale nettement accusée; dernier tour très développé, ter- 
miné par une ouverture grande, arrondie-subpyriforme. 

Celte espèce est intermédiaire entre le véritable Lacuna puteolina et 
les espéces du groupe du 1,. divnricntn. Elle diffère du Laczina puteolina, 
et partant des autres espèces du même groupe : par son galbe plus élancé, 
par sa  spire notablement plus haute, plus allongée; par son dernier tour 
moins veniru, moins dheloppé ; par son ouverture un peu moins 
grande; etc. On la distinguera des espéces du groupe du L. divaricata: 
par sa taille plus peiiie ; par son galbe plus court, plus ramassé, plus 
ventru ; par ses tours d e  spire beaucoup moins allongés, par son dernier 
tour moins développé, etc. Quant à son ornementation, si l'on veut en 
lehir compte, on semarquera qu'elle est parfois absolument la méme que 
celle de certaines variétés des Lactma puteoli~za et L. divaricata. On 
trouvera dans l'atlas de Forbes et Hanley une bonne figuration de cette 
coquille. 

. . 

Skeneia t r o c h i f o r m i s ,  Nov. SP. (p. 299) 

Sous ce nom, nous désignons la forme que Jeffreys, et plus lard MM. 
Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, ont appelé, Skeneia planorbis (var. 
trocl~iformis). 

Nous sommes surpris de  voir une telle forme encore maintc. 'nue au 
rang de variété. Son galbe est cependant bien diffiirent de celui de ses 
autres congénères. Elle est caractérisée; par sa taille souvent un peu plus 
grande; par son galbe plus &levé, riotablcment moins planorbique ; par 
sa spire plus haute; par ses tours plus étagés, plus distincts; par sa 
cavité ombilicale plus étroite, mais plus profonde; etc. C'est, do reste, 
une forme qui nous paraît assez rare en France. 

A ce propos, oii remarquera que nous avons réuni en une seule fami!le, 
la famille des Cyclostremid~, une série de coqsjlles, plus ou moins pla- 
norbiques ou subplan\rbiques, de taille très petite, et ayant toutes une 
ouverture arrondie. Nous rapprochons ainsi les genres Slteneia, Homalo- 
gyra, etc., du genre Cyclostremn contrairement à ce qu'ont fait plusieurs 
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auteurs; dans e t  ensemble, le type le plus déprimé est représenté par 
le genre Homslogyra et le plus trochiforme par le genre Cyclosh-ema. 

Turbinidæ (p. 303) 

La famille des Turbinidæ est une de celles qui comportent le plus grand 
nombre d'espéces; nous en avons compté cinquante-quatre. 

Dans la publication de Kiener, M. le docteur P. Fischer réunit tous les 
Trochid~ on un seul et même genre. M. de Monterosato, dans ses 
récentes publications, admet, pour ces m&mes Trochidœ, dix genres, sa- 
voir : Forskalia, H. et A .  Adams; Gibbula, Risso; Pho~.ciis, Risso; Gibbu- 
lustra, de Monterosato; Caragolus, de Monterosato; Zizyphinzu, Leach; 
Jujubinus, de Monlerosato; Clauculus, hloritfort; Clanculopsis, de Monte- 
rosato ; et Danilia, Brusina. Pour ce même auteur, les Phasianella ren- 
trent dans la famille des Turbinida. II nous semble plus logique de classer 
à part les Phasianelles qui ont un galbe tout particulier, et de compren- 
dre dans une seule famille les coquilles véritablement tiirbinées. Mais, 
sans multiplier les genres, il nous a paru utile d'en admettre 
un certain nombre; outre les Turbo, Banilia, Machœroplax, et Clanculus, 
genres bien connus, nous avons réparti los autres Turbinidées en irois 
genres : 

10 Le genre Ziayphinus, Leach, comprenant toutes les coquilles au galbe 
coiiique, avec des tours séparés par une suture trés peu profonde, et 
le dernier tour plus ou moins anguleux A sa base ; ces espéces sont toutes 
sans ombilic; le type du genre est le Zizyphinus conulus. 

20 Le genre Gibbula, Risso, comprenant toutes les coquilles turbinées 
d'un galbe plus ou moins conoide et toutes ombiliqués. Le type du genre 
est le Gzbbula cineraria. 
30 Le genre Caragolus, de Monterosato, comprenant des coquilles 

conoides globuleuses non ombiliqués; le type du genre est le Caragolus 
turbinatus. 

Danilia Tinei, CALGARA (p .  305) 

Cette espéce n'a été longtemps connue sur les cbtes de France que par 
le seul individu, cité par Petit de la Saussaye et « trouvé en mauvais 
état, dans l'estomac d'un de ces poissons qui vivent par de grands fonds, 
et qui sont de très grands voyageurs ».Depuis lors, M. Marion parait l'a- 
voir retrouvé dans ses dragages aux environs de Marseille. C'est donc, 
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comme on le voit, une forme des plus rares. Du reste, si nous nous en 
rapportons à l'atlas de Kiener, nous voyons qu'il y aurait deux formes, 

. 

ou plutdt deux espèces bien distinctes, confondues sous une seule déno- 
mination, et nous ignorons 11 laquelle des deux il convient de rapporter 
ces rarissimes échantillons. 

Pendant i'impression de noire Prodrome, MM. Bucquoy, Dautzenberg 
et Dollfus ont signalé deux exemplaires récoltés l'un dans des intestins 
de poisson pêchés au Barcares, I'autre rejeté sur la plage à Paulilles 
dans les Pyrénées-Orientales. 

D'après Jeffreys et M. le marquis de Folin, celte même coquille vivrait 
également dans les eaux profondes du golfe de Gascogne. Reste 11 savoir 
si l'on est rbellement en droit d'identifier la forme océanique avec la 
forme méditerranéenne. 

G i b b u l a  p r o t u m i d a ,  Nov,  SP. (p .  315) 

MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus nous ont fait connattre sous le 
nom de Trochus magiis (var. producta) une forme que nous avons cru 
devoir élever au rang d'espéce. C'est en quelqiie sorte une forme de 
passage entre les espkces du groupe du Gibbula maga et les Gibbula des 
groupes suivanrs. Le Gibbulaprolumida se distingue du G. magn : par sa 
taille plus petite; par son galbe plus trochiforme, plus conique, plus 
gibbeux; par le mode d'enroulement de ses tours qui est beaucoup 
plus serré; par sa  suture beaucoup moins profonde, les tours n'étant 
point aussi étagés les uns au-dessus des autres ; par le profil des tours 
qui est beaucoup plus simple; enfin, par l'ombilic notablement plus 
&oit. 

G i b b u l a  l a t i o r ,  D E  MONTEROSATO (p .  315) 

Coquille voisine du Gibbula umbilicaris, mais d'un galbe notablement 
plus déprimé, à test plus mince, avec le dernier tour presque compléte- 
ment méplan en dessous,'nettement anguleux, orné de cordons décurrents 
saillants, etc. Cette espkce, peu commune en France, est, comnie on le voit, 
très nettement distincte de  ses congénkres. hi. de  Monterosaio, d'aprhs 
MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, l'aurait désignke sous le nom de 
Trochus lalior, désignalion que nous nous empressons d'adopter. 
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Genre  C a p u l u s ,  D E  MONTFORT (p. 328) 

Il convient d'admettre deux espèces dans le genre Capulzis; 10  le 
Capulus Hungariczu, espèce bien connue, décrite et figurée dahs nombre 
de  publications ; 2 O  le Capiilus militaris. Cette espèce, confondue parMon- 
tagu avec le Patelln militaris de LinnA, a été ensuite désignée par de  
~ a m a i c k  sous le vocable de Pcleopsis éntorta. Il eu existe une trés bonne 
figuration dans l'atlas de Delessert. Chez cette espèce, le sommet se pro- 
longe et s'enroule plus complète men^ que chez le Capzilw Hzuzgaricus ; en 
outre, cet enroulement est toujours dextre. tandis qu'il est submédian ou 
sénestre chez le C. Hzmgariczis; entin sa taille est notablement moindre, 
son galbe plus surbaissé et plus étroitement allongé dans la région des 
sommets, son ouverture moins exactement circulaire, etc. C'est, du 
reste, une forme rare. 

Propil idium a q u i t a n e n s e ,  Nov.  SP. (p. 346)  

'Coquille de trés petite taille, patelliforme, d'un galbe conique un peu 
élevé; test mince, assez solide, opaque, un peu rugueux; orné de stries 
longitudinales tr&s obsolètes, visibles seulement dans le bas; bord in- 
férieur continu, lisse, irrégulièrement méplan, légèrement retroussé aux 
deux extrémités, plus descendant dans la région médiane ; ouverlure +rés 
largement elliplique, un peu rétrécie en arrière, bien arrondie en avant ; 
sommet subcentral, un peu antérieur, peu élevé, recourbé vers la région 
antérieure. - Dimensions : diamktre maximum, 2 millim. ; diamètre 
minimum, 1 rnillim. 314; hauteur, i millim: 314. 

C'est, croyons-nous, la première fois que l e ,  genre Propilidium est 
signalé dans un catalogue de mollusques français. Nous devons à M.-le 
marquis de  Folin la connaissance de cetle jolie petite espkce. Le nombre 
des Propilidium européens est peu nombreux. Parmi les quatre espèces 
que Jeffreys cite dans son travail sur l'expédition du Lightniny et du 
Porcilpine (1), on peut distinguer deux groupes basés, l'un sur le galbe 
elliptique allongé de la coquille, l'autre, au contraire, sur le galbe sub- 
circulaire. C'est ce dernier groupe qu'appartient notre nouvelle espèce ; 
elle doit .prendre raiig B cbté du Proptlidium scabrosim (2); mais on la 
distinguera à son galbe moins régulitxeinent subelliptiquc, plus allongé ; 

( 1 )  JeUregs, 1882. In Pvoceed. zool.  soc., p. 673. , 

(2) JeUreys, 1882. Loc, cil., p. 674, pl. Lr fig. 6. 
fl 
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,it sa région postérieure plus étroite; & sa hauteur proportionnellement 
un peu moins grande par rapport au diamètre maximum ; à son sommet 
un peu plus antérieur ; à son test moins ornementé ; etc. 

Genre Venerupis ( p .  3 7 9 9  

Les nombreuses formes qui constituent le genre Vsnerupis peuvent 
&tre ramenées à cinq types diffkrents, déjà connus et admis par plusieurs 
auteurs. Il importe cependant de les definir et de les comparer pour les 
bien distinguer. 

i o  Venerupis irus, LINNÉ. - Coquille de taille assez forte, d'un galbe 
un peu allongé, bien figurée par la plupart des auteurs que nous avons 
indiqués. C'est la forme la plus commune et la plus répandue. 

2" Vmerupis perforaus, LAMARCK. -Coquille de taille plus petite, d'un 
galbe court, ramassé, presque rhomboïdal; région antérieure courte, 
arrondie; région poslérieure avec un profil angle presque droit et non 
pas à angle plus ou moins aigu. -Le galbe de celte espèce est, comme 
on l e  voit, tout à fait dif irent  de celui de l'espèce précédente ; Montagu 
en représente une figuration très exacte, et la description donnée pour 
ces deux formes par de Lamarck en fait très bien ressortir les carac 
tbres. 

30 Ve~zerupis nucleus, LAMARGK. - Coquille de taille encore plus petite, 
d'un galbe plus réguliérement ovalaire, moins allongé que celui du V. 
irus, moins nettement tronqué à la partie postérieure que celui du  V. 
gerforans; lamelles transversales notablement plus nombreuses, $us rap- 
prochées, moins hautes, s'évano~iissant vers le soinmet ; stries longitudi- 
nale nulles ou obsolètes. Cette forme, comme la précédente, paraît êlre 
exclusivement .océanique. Au premier abord, on la prendrait pour uii 

jeune individu du Venerupis perforans ; cependant ses caractères sont 
constants, et ne  se modifient pas sensiblement avec l'âge. 
40 Venerupis Lajonkairi, PAYRAUDEAU. - Cette forme, plus commune 

que les précédentes, est d'un galbe bien distinct; elle est presque circu- 
laire; la région antérieure est proportionnellement plus allongée, tandis 
que la région postérieure, devenant notablement plus courte, est à peine 
plus grande que Id région antérieure ; en même temps, la hauteur totale 
de  la coquille est proportionnellement plus grande. Enfin, chez cette 
espkce, les stries lo~gitudinales p~éscntent encore plus d'importance que 
chez les espèces précedentes. 
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5 0  Venerupis s~tbslriafîis, MONTAGU. -Chez cette espéce, le galbe est 
encore d'un ovale arrondi, niaisla coquillc est nioins réguliérement symé- 
trique; la région antérieure est beaucoup moins développée que la rbgion 
postérieure ; ce serait donc, de ce chef, une forme intermddiaire entre les 
esplces du groupe du Venerupis irîu et le Y. Lajovrkairi; mais par son 
mode d'ornementation, le V. subslt9ialîts a notablement plus d'affinité avec 
le V. Lnjonkairi qu'avec toutes les autres espéces ; en effet, dans cette 
forme'les siries longitudinales prennent encore plus d'imporlance, tandis 
qu'aucontraire, les lamelles transversales sont encore moins fortes, moins 
saillantes, moins ré$uli&rcment espacées. 

Genre P e t r i c o l a  (p .  382) 

Bon nombre d'auteurs n'ont voulu voir chez les nombreuses formes du 
genre Pelricola qui vivent sur les cbtes de France, qu'un seul et même 
type, le Petricola lithophaga. Cependant, pour êlre logique, il convient 
d'admettre avec de Lamarck, au moins cinq espèces, toutes basées sur le 
galbe de la coquille. Il est incon!estable que toutes ces formes présen- 
tent un certain polymorphisme ; mais lorsque l'on étudie des séries un 
peu notable, de Pétricoles, on arrive bien vite admettre le mode de ré - 
pariition spécifique proposé par de Lamarck, et trés bien figuré dans 
le bel atlas de Delessert. 

M y a  e l o n g a t a ,  Nov.  SP. (p .  383) 

Coquille de grande taille, d'un galbe presque réguliérernent elliptique 
allongé; région antérieure bien développée, profil bien arrondi, mais 
proporlionnellement peu bombée; région postérieure allongée, un peu 
rostrée h son extrémité, peine moins bombée que la région antérieure ; 
bord apico-rostral trés légèrement arrondi ; bord inférieur presque droit 
dans son milieu, s'arrondissant dans la partie antérieure, un peu relevb 
dans Ia partie postérieure; test orne de stries d'accroissement concen- 
triques assez marquées, irrégulieres; sommets tres rapprochés h leur 
extrémité, un peu recourbés; cuilleron d e  la charnière un peu étroit, 
allongé, orné d'une légère saillie daiis sa pariie médiane ; fossette pro- 
foiide, bien arrondie. 

Cctte nouvelle espèce ne peut étre rapprochée que du Mya arenaria. 
On la distinguera : par son gslbe notablement plus allongé, plus ellip- 
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tique; par sa moindre hauteur par rapport à la largeur totale; par ses 
valves plus réguliérement bombées, et par conséquent avec la région 
antérieure moins renflée que chez le M. arenaria; par sa  région pos- 
térieure plus rostrée ; par ses sommets moins saillants; par son cuilleron 
plus haut et plus étroit, avec une petite saillie médiane ; par sa fossette 
plus profonde, etc. A titrd de comparaison, nous donnons quelques-unes 
des dimensions de' noire nouvelle espèce en paralléle avec celle d'un 
Mya arenaria de même taille : 

M. ARENARIA M. ELONCATA . . . . . . .  Largeur totale. 94 96 
Hauteur maximum. . . . .  58 52 
Epaisseur maximum. . . . .  32 28 
Corde apico-rostrale. . . . .  56 59 

Genre Corbula ( p .  385) 

Nous avons admis quatre espéces pour le setire Corbula dont trois 
sont déjà connues el figurées et dont la quatrième, également figurée, n'é- 
tait citée qu'A titre de variété. Voici, selon nous, les caractères distinctifs 

. de ces quatre espèces : 
io Corbula gibba, OLIVI. - Le type a été décrit et figuré par nombre 

d'auteurs ; c'est ilne coquille de taille moyenne, un peu allongse trans- 
versalement, avec son rostre tronqué, bien développé. C'est, du reste, et 
de  beaucoup, la forme la plus commune et la plus abondamment rbpandue. 

2" Corbula rosea, BROWN. - Coquille de taille plus petite, d'un galbe 
plus elliptique; rhgion antérieure plus développée dans le sens de  la 
longueur, moins haute ; rigion postérieure assez haute, avec le rostre 
moins nettement tranché ; dans la valve inférieure ou grande valve, 
la parlie comprise entre le sommet et le rùstre, formée d'une part, par la 
corde apicorostrale, et d'auire part, par la ligne qui suit le contour allant 
dusommet & l'extrémité du ligament, et de ce point au rostre, présente un 
triangle plus allongé et bien plus étroit que dans le type; enfin, chez cette 
coquille, les deux valves sont, dans leur ensemble, moins différentes. 

30 Corbula ovala, FORBES. - Coquille de taille similaire à la précé- 
denie espéce, aussi haute, mais notablement plus allongée dans le sens 
iransversal, par conséquent plus nettement elliptique; régions aritérieure 
el postérieure bien développée; rostre plus large et plus allongé; triangle 
apico-rostral plus étroit et plus long, etc. Chez cette espéce comme chez 
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la précédente, nous n'avons pas tenu compte des caractères fournis par 
la coloration ; nous ajouterons que chez elle, tout le système de la char- 
nibre est moins développé, moins fort, moins robuste que chez le Corbtda 
nucleus type. . 
'40 Corbulu curta, NOV. SP. - Cette forme nouvelle est,4 l'inverse des 

deux précédentes, caractkrisée par le développement de  la'coquille dans 
le sens de la hauteur au détriment de la largeur ; c'est donc une foime 
essenriellr~ment subcirculaire, en général de tailie assez forte, un peu 
haute, peu développée transversalement ; région antérieure courte, trhs 
haute, arrondie ; région postérieure également courte avec un rosire très 
accusé ; triangle apico-rosval court, . mais large; sommets fortement 
bombés, charnière forte et puissante ; ligament très solide, très épais; etc. 

Ces quaire espèces sont bien figurées dans l'atlas d e  Forbes et Hanley ; 
voici leurs dimensions comparatives. 

C. CIBBA C. IIOSBA C. OYATA C. CUBTA 

Hauteur totale. . . il - 14 9-10 8-9 15- 17 
Largeur totale. . . 14- 16 13-15 13-15 17-18 
Épaisseur totale. . 6-8 5 112-7 112 5-6 9 - 10 

- Base du rostre. . . 4 - 5 3-4 2 112-3 114 5-6 
Corde apico-rostrale. 10 - 11 11-12 i12/2-121/2 14-15 . 

Genre Mactra ( p .  399) 

Les coquilles appartenant au genre Mactra sont en général assez dif- 
: ficiles ù bien classer; aussi la synonymie en est-elle très délicate A 

établir. Nous avons admis huit espèces divisées en deux groupes carac- 
térisés chacun par des différences de taille très notables. 

A .  - Groupe du Mactra solida. 
10 Mactrn triangula, RENIERI. - Forme essentiellement méditerra- 

néenne, de taille assez petite, d'un galbe bien triangulaire, presque régu- 
lier, assez hmt ,  avec des stries fortes, bien marquées; la région posté- 
rieure est & peine plus développée que la région antérieure, et le  triangle 
apicorostral est en général peu large, mais assez allongé. La figuraiion 
donnée par Poli est assez défectueuse, nous 1ui.préférons celle de 
Deshayes et plus encore celle du manuel de Qhenu qui est très bonne. 

20,Mactra sublruncata, DA COSTA. - Coquille de même taille ou un 
peu plus forte, mais d'un galbe moins régulièrement équilatéral ; ahez 
cette esphce, la ,région postérieure est notablement plus dételoppée que 
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l a  région antérieure; 1s coquille pour une même hauteur est toujours 
plus large, le rostre est en meme temps plus saillaiit, plus accusé ; l e  
triangle apico-rostral plus large et plus allongé ; sur le test les stries 
sont moins fortes et plus rapprochée;. Cette forme, quojque vivant sur 
toutes nos cbtes, est bien in* commune dans la Méditerranée que 
dans l'océan, et  dans l'océan que dans la Manche. 

3. Maclra solida, LINNÉ. - Coquille de  taille plus forte, d'un gajbe 
presque régulièrenient triangulaire. Chez celte espèce, la région des 
sommets est toujours plus bombée que chez les deux espèces précé- 
dentes ; en outre, le bord infbrieur est arrondi suivant une courbure 
d'un beaucoup plus petit rayon, de  telle sorte que les deux extrémités de 
la coquille sont pliis retroussées; le rostre est plus saillant, le triangle 
apico-rostral est large et court; le triangle apico-antérieur, qui fait pen- 
dant au triangle apico-rostral, est presque aussi développé; le test est 
plus mince, plus brillant, plus finement strié que chez les deux espèces 
précédentes; enfin,- les dent+ de la charnière sont notablement plus 
fortes et plus allongées. 
40 Mactra tvuncata, MONTAGU. - Coquille de même taille que la pré- 

cédente ou un peu plus petite, d'un galbe encore plus renflé dans la région 
du sommet, toujours nettement triangulaire, presque équilatéral, mais 
proportionnellen~ent plus haute et bien moins large. Chez cette espéce, 
le bord inférieur & une'courbure plus grand rayon que chez le 
Mactra solida; les deux extrémités antérieure et postérieure sont moins 
retroussées; la région des sommets, tout en étant la plus renflée de  
toutes les espéces de nos Mactres, est plus étroite dans son ensemble; 
enfin, le test est toujours solide, épais et orné de stries assez fories et 
assez régulières ; le triangle apico-rostral est très haut et assez allongé ; 
le iriangle apico-antérieur, un peu plus court, mais également très haut. 

5 O  Mactra elliptica, BROWN. - Cette espèce, contestée par plusieurs 
auteurs, est pourtant très bien caractérisée; sa taille est un peu moindre 
que celle des deux espéces précédentes; son galbe, très régulier, 
équilatéral, est notablement moins haut, beaucoup plus transverse et 
bien moins renflé dans la région des sommets; le bord inférieur est 
largement arrondi, les triangles apico-rostral et apico-antérieur presque 
égaux, peu développés, peu hauts; le test est épais, solide, brillant, fine- 
ment strié. C'est d e  toutes les Mactres celle dom la forme est le plus régu- 
lieretnent elliptique. Le type anglais, tel qu'il est figure dans l'atlas de 
Forbes et Haiiley, est de taille assez petite ; sur les cbtes de France, 
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on trouve non seulement ce même type, mais encore des sujets dont la 
taille est presque celle du blactra solida. C'est pour nous une simple 
variété major du type anglais. 

B. - Groupe du Mactra stultorum. 
loiilaclra stultorum, LINNE. - Le M. atzcltorum et les autres formes 

de ce groupe ont toutes des coquilles de taille beaucoup plus forte que 
daqs le grùupe précédent. S A  synonymie est fort difficile à établir, car l a  
plupart des auteurs ont confondu les deux formes pourtant bien distinctes 
que nous désignons sous les noms de Mactra lnctea et 1. stultorum. 

2" Muctra lactea, GMELIN. - Grande et belle coquille au test mince, au 
galbe elliptique, peu reiiflé'dans la rbgion des sommets, assez régulihe- 
ment bombé dans son ensemble, transversalement allongé, presque 
équilatéral; le bord inférieur est largement arqué et le profil des régions 
antérieure et postérieure bien arrondi ; enfin le triangle apico-rostral est 
Btroit et allongé. 

Chez le Mactra stultortim, le galbe est tout autre : la coquille devient 
plus neitement trigone, les sommets sont beaucoup plus renflés, et eu 
même temps plus étroits; la coquille elle-meine est plus bombée dans son 
ensemble ; pour une même hauteur, sa largeur est toujoursmoins grande; 
le bord inférieur est arqué suivant un rayon plus petit, enfin le triangle 
apico-rostral est plus court et toujours plus haut. Comme galbe, on peut 
rapprocher le Mactra lacten du M .  elliptica, tandis qu'il existe, au con- 
traire, plus d'affinités entre le Mactra stîiltol'um et  le dl .  trtincata. 

3O Muctra hetvacea, CHEMMITZ. - Quant au dlactru helvacea, sa taille 
est telle qu'on ne peut le confondre avec aucun autre de ses congénères. 
Pour mieux fixer les idées, nous allons résumer ce que nous venons de  
dire par quelques cotes comparatives : 

IIAUTECR LARGEUR ÉPAISSEUR CORDE A ( 4 )  CORDE B 
Mactra 

triangula 15-17 18-20 10-il 13-14 14-15 
subtruncata 18-20 24-26 i i -12  14-16 19-20 
truncata (2) 23-25 26-28 15-17 18-19 19-20 
solidn 39-42 30-33 17-19 27-25 28-30 

(4) CORDE A : Corde mesurée depuis I'exlrémilé des sommets jusqu'au point le plus saiilanl 
du rostre antérieur. - CORDE B : Corde mesurfe depuis l'extrémité drs sommets jusqu'au 
poiiit le plus saillant du rostre postérieur. 

(4) .Nous dounons ici les dimensions des forma les plus communes; en Angleterre, celte 
mbme coquille devieut beaueoup plus grande, tout en conservant le meme galbe; elle alleipl 
usqu'h 95 mil. de bauteur sur 98 de largeur. 

Numérisation Société linnéenne de Lyon 



PRODI~OME DE MALACOLOGIE FRANCAISE 25 1 
HAUTEUR LARGEUR ~ P A I S Ç E U R  COBDB A CORDE B 

elliptica 30-32 33-34 14-15 21-22 22-23 
lactea 50-55 40-43 18-22 33-35 36-38 
stultorum 55-60 38-44 28-32 36-38 38-40 
helvacea 95-110 70-80 42-46 60-66 70-78 

S c r o b i c u l a r i a  p i p e r a t a ,  GMELIN (p. 405) 

' Quelques auteurs, conforinément aux indications données par de La- 
marck, ont essayé de séparer les Scrobicularia (Lutraria) piperata et 
S. compressa. Pareille distinction ne nous semble pas possible. Selon de 
Lamarck, son Lutraria piperata serdit plus aplati et moins arrondi que le 
L. compressa; le premier serait méditerranéen et le secoiid ockanique. 
L'examen d'un grand nombre de sujets des proveiiarices les pliis diverses 
nous a conduit A n'admettre qu'une seule et méme espèce plus ou moins 
polymorphe et qui vit sur presque toutes nos cdtes. 

Genre  D o n a x  (p .  411)  

Ce genre a été bien souveiit mal com$i.is et iiial interprété. Nous allons 
essayer de le rétablir suivant ses véritables limites. Nous avons admis six 
espèces seulement, divisées en trois groupes. 

A. Groupe du D. politus. -Ce çroupe ne renferme qu'une seule espèce 
caractérisée par son bord lisse ; en même temps le test de la coquille est 
également lisse et très brillant. 

B. Groupe du D. trzmculus. - C'est ici que la confusion commence. 
Les espkces méditerranéennes et océaniques sont mélangées, et pourlant , 
plusieurs présentent des caractères particuliers et très précis. Ce groupe 
renferme des coquilles à bord frangé, mais test lisse ; il contient trois 
espèces. 

10 Donax trunculus, LINNÉ. -De toutesnos Donaces, c'est le D. trun- 
culus qui a la plus graride hauteur pour une même largeur ; ce caractère 
est absolument précis; nous ajouterons les caractéres suivants : coquille 
lisse, brillante, pep renflée, le renflement ayant lieu surtout dans la région 
des sommets; régio!i antérieure très courte, tronqué; région postérieure 
largement rostrée, etc. Le D. lrunculus est une forme essentiellement 
méditerraneenne. 

20 Donax, anatinus, DE LAMARC B. - Cette espéce, confondue avec la 
précédente, en differe : par son galbe notablement plus allongd, propor- 
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tionnellement moins haut; par sa taille plus forte; par son galbe plus 
bombé, le'bombement des valves régulièrement réparti dans l'ensemblé 
de la coquille ; par la région antérieure toujours plus allongée, moins 
brusquement tronquée; par la région postérieure plus étroite, plus rostrée 
à son extrémitk ; par sa ligne apico-roslrale pIus tombante, etc. Le D. ana- 
tinus vit dans la Manche et dans l'océan. 

30 Donaz venustus. -Celte autre forme méditerranéenne est plus rare; 
Poli en a donné une description fort conlplète, son test est lisse comme 
celui des deux espèces précédentes ; niais elle s'en distingue par son 
galbe beaucoup plus étroit. et plus allongé. 11 ne nous semble donc pas 
possible de confondre ces trois formes. 

C. Groupe du D. semistriatus. - Ce groupe contient les espéces dont 
le bord est fiangé et dont le test est couvert de stries ,fines : il ne ren- 
ferme que deux espèces. 

10 Donax vittntns, DA COSTA. -- De toutes nos Uonaces, c'est le, D. vit- 
tatiu qui a la forme la moins irrégulièrement triangulaire ; celle, en un 
mot, dont les régions antérieure et postérieure sont le moins dissem- 
blables. Son test est orné d'un seul régime d e  stries partant du sommet 
pot r  aller à la périphérie. C'est une forme océanique. 

20 Donax~semistrialzis, POLI. - Le D. semistriatus dif i re  du D. vit- 
tatus par son galbe plus étroit, plus allongé; par sa région postérieure 
pliis rostrée ; par sa  ligne apico-rostrale plus tombante et plus longue ; 
enfin par la présence d'un second régime de stries transversales qui 
règne sur la région antérieure seulement. 

I 

Tellina s q u a l i d a ,  PULTNEY ( p .  420) 

M. Jeffreys a eu parfaitvineiit raison de &parer du T~llinaincarnata de 
Linné, le 2'. squalida de Pullney que bien des auteurs pourtant confondent 
encore ensemble; ce sont deux formes absolument distinctes quoique 
cependant voisines. Le TelLina incarnota de Linné habite, comme il 
l'indique, la hféditer~anée ; c'est. une coquille d'un galbe étroit et allongé, 
avec le. bord inférieur arque, suivant un très grand rayon, la rCgion 
antérieure peu haute; etc.; le Tellina squaiida, bien figuré par Forbes et  
Hanley et par Jeffreys est, au coniraire, toujours beaucoup plus haut 
pour une même largeur, avec le hord inférieur bien plus arqué, la région 
antérieure plus haute et plus développae, l'ensemble encore plus com- 
primé, etc, . ,. 
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Groupe d u  Tellina exigua ( p .  4 2 2 )  

M. le marquis de  Monterosato est le premier auleur qui ait su intelli- 
gemment débrouiller les différentes formes trop souvent confondues sous 
les, noms de  Tellina tenuis, T. exigtta, etc. Nous comprenons dans ce 
groupe cinq espèces bien nettement distinctes, et nous les avons classées 
en partaut de la forme la plus subcirculaire pour arriver B la forme la 
plus elliptique. 

10 Tellina Bozwgdgnati, Sov. NP. - Coquille de petite taille, d'un galbe 
renflé, presque équilatkral~, subarrondie; rostre très obtiis, très infé- 
rieur ; ligne apico-rostrale très tombante, etc. Cette forme est toujours 
petite ; on peut établir les var. rosea, albida et fiavida. Nous ne la con- 
naissons que dans la Méditerranée. 

- 2" Tellina tenuis, DA COSTA. - Coquille de  grande taille, d'un galbe 
comprimé, subéquilatérale; rostre obtus, un peu relevé; bord inférieur 
bien arrondi. Cette forme diffère de  la précédente : par sa  taille bien plus 
grande ; par son galbe plus déprimé; par son rostre plus relevé ; par son 
bord inférieur plus arrondi, etc. C'est une forme plus septentrionale; très 
commune dans la Manche et dans la région armoricaine, elle devient plus 
rare A mesure que l'on descend vers le sud. Forbes et Hanley en ont 
donné une très boiine figuratioii. M. de Monterosato Id signale dans la 
Méditerranée, mais nous ne L'avons pas retrouvée sur les c6tes de France. 

30 Tellina exigua, POLI. - C'est la forme la plus commune et la plus ré- 
pandue ; elle est caractérisée par son galbe notablement plus elliptique 
que celui de  l'espéce précédenle ; moins abondante dans la Manche, elle 
devient au contraire, plus commune à mesure que l'on descend le long 
des côtes de i'0céan. Ses variétés sonr très nombreuses : rosea, albidu, 
fiavida, zonata, major, minor, etc. 

40 Tellina C o n Z ~ ~ t ~ t d ,  DE MONTEROSATO. - ~ e t i e  espèce ditfère de la 
précédente ; par son galbe encore plus elliptique; par sa hauteur iou- 
jours moindre, pour une même longueur ; par son bord inférieur-plus 
arrondi; par son rostre toujours plus haut,etc. C'est une forme déjà bien 
plus méridionale que la- précédente; elle est peu commune dans la 
région armoricaine, devient plus abondante dans le sud et passe dans la. 
Méditerranée. 

L'étude d'un grand nombre d'échantillons nous a donni: les chiffres 
suivants qui représentent le rapport d e  la largeur totale à la -hauteur :. 
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Telliila Bourguignali 1,15 
- tenuis 1,35 . 

- exigua 1,45 
- commutnta 1 ,65 

Tellina Neustriaca Nov. Se. (p. 424) 

Cette forme, que nous considérons comme nouvelle, est voisine du T. 
Balthica. Elle est diffkre : par son galbe notablement moins renflé dans 
tout son ensemble ; par sa taille généralement un peu plus petite; par son 
profiltoujours plus transverse ; par sa  ligne apico-rostrale plus allongée 
et moins tombante; par son bord inférieur moins arrondi, etc. Cette forme 
nous parait localisée dans le nord. Elle comporte les varietés : rosea, 
libellulir , Ponata, etc. 

Groupe d u  Dosinia lupinus (p. 426) 

Nous avons admis dans ce groupe les espèces suivantes : 
10 Dosinia lupinus, POLI. - Coquille presque circulaire, d'un galbe trbs 

déprimé, ornée d e  stries très fines, très rapprochées; sommets fortement 
rapprochés de  la région antérieure ; le point le plus saillant de  la région 
postérieure semble médian par rapport à la hauteur totale d e  la co- 
quille. Cette jolie forme est bien exactement représentée par Poli et par 
Romer ; c'es1 une forme rare sur le littoral méditerranéen en dehors d e  
l'étang de  Thau. 

20 Dosinia Rissoiana, Nov. SP. - Coquille de  même taille que le D. lu- 
pinus, mais d'un galbe beaucoup plus étroit dans le sens transversal, et 
toujours beaucoup plus renflée dans son eiisemble ; on distingue notre 
nouvelle espèce : à son épaisseur toujours plus grande pour une même 
hauteur de la coquille;' à son galbe plus étroit, pour une même hauteur, 
la largeur étant notablement moindre; à ses sommets plus saillants, plus 
acuminés ;à son bord inférieur plus court, plus arrondi; à sa lunule plus 
grande, plus allongée; à son sinus palléal plus étroit et plus infléchi ; etc. 

30 Dosinia lincta, PULTNEY. - Cette forme est bien connue et bien 
décrite chez la plupart des auteurs anglais ; nous n'avons pas bvsoin d'y, 
revenir. 
40 Dosinla infZala, Nov. SP. - Coquille présentant assez de  rapport 

avec le D. lupinus, mais s'en disiinguant : par sa taille plus petite; par son 
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galbe encore plus arrondi ; par ses vdves lieaucoup plus renflées ; par ses 
somnieis plus saillants, plus forts; par sa ligne apico-rostrale plus courbée, 
plus infléchie vers le bas; par ses sil-ies p1u.s accusées ; par sa  lunule 
plus large et moins haute; par son sinus palléal proportionnellement plus 
large et plus court, etc. Cette forme n'est pas rare dans le sud-est de la 
France. Nous n'en connaissons pas de bonnes.figurations. 
. . 

; 
Groupe du Tapes decussatus ( p .  434) 

; 'Sous les noms de Tapes decussatus et T. pullaster, la plupart des au- 
teurs ont confondu différentes formes bien distinctes, Nous avons admis 
dans cc groupe cinq espèces : 

l 0  Tapes declusatus, LINNÉ.- C'est l'espèce la plus commune et  laplus 
répandue; elle est caractérisée : par sa  taille, loujours plus grande; par 
son' galbe subrhomhoïdal, avec la region antérieure très courte par rap- 
port & la région postérieure ; par le renflement de ses valves, dans la 
région des sommdts ; par son triangle apico-rosira1 postérieur très déve- 
loppé, avec une ligne apico-rostrale bien marquée, et un bord rostral 
trés haut ; enfin par son régime de stries très accusées, très profondé- 
ment burinées. 
- a 20 Tapes extensus,Nov. SP. - Espèce souvent confondue avec la prbcé- 
dente'; elle possède, en effet, le même régime de  stries ornementales,mais 
son galbe se rapproche de celui du Tapes reconditîu; on la distinguera 
du  Tapes decztssatüs : par son galbe beaucoup plus allongé, plus ellip - 
tique ; par ses valves plus régulièrement 'renfléesdans leur ensemble ; 
par ses contours plus arrondis ;par sa  région antkrieure plus dheloppée; 
par ses sommets moins fortement rejet& vers la région antérieure ; par , 
sa ligne apico-rostrale moins accuske; par son rostre plus émoussé, etc. 
On la séparera du Tapes pulluster : par ses stries plus profondément accu- 
sées; par son galbe moins allongé ; par son ensemble moins renflé ; par 
sa'région antkrieure plus développée, moins haute, bien moins retroussée; 
par ses sommets plus saillants ; par son bord palléal plus droit; etc. 
30 Tapes pullaster, MONTAGU. - NOUS comprenons cette forme, telle 

qu'elle a été décrite et figurée par son auteur (1). C'est toujours une forme 
i l u s  petite que le T. decussatzu, beaucoup plus finement striée, et tou- 
. . 

(4 )  Ponlogu, 1801.. It i  Linn. Trans., VI11, 1). 88, pl. II, Dg. 7. -  diti ion Clicnu, p. 125, 
pl. XIV, llg. 6. 

Soc. LINN T. XXXII. 17 
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jours d'un galbe assez allongé. On en trouve de bonnes figurations dans 
la plupart des iconographies. 

4 O  Tapes reconditus, Nov. SP. - A l'inverse du T. edensus, notre nou- 
velle espece participe du T. pulluster par son ornementation et du T.decus. 
satuspar son galbe. On distinguera le Tapes reconditus, i 0  du T. decussatus : 
par son mode d'ornementation, constitué par un régime de stries trés 
fines et peu profondément burinées ; par sa taille ordinairement plus 
petite; par ses contours plus arrondis, le galbe étant également subrhom- 
boidal, les angles sont moins nettement accusés ; par ses sommets plus 
larges, plus comprimés ; par son triangle apico- rostral postérieur moins 
développé ; par son rostre plus effacé; etc. 2 0  di1 Tapes pullaster; par son 
galbe plus court, plus rhomboïdal, proportionnellement plus haut ; par 
ses valves plus renflCes dans la région des sommets; par sa région posté- 
rieure plus courte, plus obtusément rostrée; etc. C 

5 O  Tapes perforans, FLEURIAU. - Nous avons cru devoir séparer du 
véritable Tapes pullaster les formes particulièrement connues sous le 
nom de Tapes perforans. Il nous semble assez étrange que l'on puisse 
trouver cette même espèce tantbt libre, enfoncb dans le sable vaseux 
et vivant B la manikre des autres Tapes, tantbt perforante, tant& logée 
dans des trous où elle était retenue au moyen de son byssus D (l). Une 
telle différence dans la maniece de vivre doit bien certainement consti- 
tuer deux types distincts ; et tant qu'il lie sera pas démontré que les in- 
dividus d'une méme portée ont vécu, les uns librement, les auires dans 
des trous, que les premiers ont eu des coquilles rkgulihrement et norma- 
lement développées, les autres des coquilles pIus ou moins difformes et 
bien différentes des premières, nous nous croirons autorise à maintenir 
oos deux espéces. 

Tapes floridellus, DE LAMARCK (p. 437) 

La plupart des auteurs ont confondu les Tapes floridus avec trois ou 
quatre espèces plus ou moins affines. Comme l'a trés bien dit de Lamarck, 
le Tapes floridellus est une forme bien distincte du Tapes floridus; il est 
peut-être plus voisin du Tapes texturattu, avec lequel M. Hidalgo l'a con- 
fondu.De1essei.t a donné une excellente figuration de ce Tapes floridellus, 
et nous avons plusieurs fois obiervé ce type. 

On le distinguera du Tapes textuvatus de même taille : à son galbe 

(i) Fischci, 1886. It& Act. soc. Linib. Bord., XXV, p, 303. 
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sub-rhomboïdal et noii elliptique; h s;i région an1éiieiii.c plus courte et 
plus largement arrondie ; à sa  région postérieure également plus courte 
et bien plus haute ; à son angle postéro- dorsal très nettement accusé ; à 
sa crête apico-rostrale plus large, mieux développée, etc. On le séparera 
du Tnpesfloridus : à sa  taille toujours plus grande; à son salbe subrhom- 
boidal et non pas subtrigone ; à ses valves moins renflées ; à son angle 
postéro-dorsal plus accusé; à sa crete apico-rostrale plus dévelop- 
pée; etc. Quant a u  Tapes nitens de Philippi, c'est incontestablement 
une forme tres voisine du Topes floridellus; peut-être n'est-ce même 18 
qu'un simple synonyme. Ceite forme ne nous est pas encore suffisamment 
connue pour que nous puissioris définitivement trancher la question. 

Tapes bicolor, D E  L A M A R C K  (p. 438)  

Sous ce nom fort mal donné, on peut confondre plusieurs espèces d e  
Tapes qui présentent une double coloration. Cependant le véritable Tapes 
bicoloi1 est une espéce bien typique, dont le galbe est absolument distinct 
de celui des autres Tapes du même groupe. On le distinguera du T. tex- 
turatus dont il affecte le galbe rhomboïdal : par sa taille plus petite; 
par son profil plus régulièrement subquadrangulaire ; par sa  plus grande 
largeur pour une même hauteur; par sa région aniérieure moins re- 
troussée, plus bombée; par In région de  :es sommets plus étroite, plus 
saillante ; par ses stries transversales plus accusées, plus profondes ; etc. 

Rapproché du Tapes fioridus, on le reconnaîtra : à son galbe notable- 
ment plus allongé, plus transverse; à ses sommets moins antérieurs, 
plus étroits e t  plus renflés; B son bord inférieur plus droit; à ses stries 
plus accusées, etc. Nous faisons dans cette description abstraclion de la 
quesiion d e  coloration qui, pour nous, n'est qu'un caractère absolument 
secondaire. 

Tapes petalinus,  D E  LAMARCK ( p .  4 3 8 )  

Lorsque de  Lamarck donnait pour synonyme a cette espèce les figures 
i4 et 15 de la planche XXI de l'atlas de Poli, figurss quitreprésentent le 
Donas cornplanatus, il était presque dans le mai. Il n'est dans notre faune, 
en effet, aucun ~a&s qui ait plus d'analogie avec le Donax cornplanatus. 
Le Tapes petalinus, forme toujours rare, est caractérise : par son galbe 
étroit, trés allongé i par ses valves trés déprimées, avec la région des 
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sommets peu saillante; par son test lisse et biillant, B peine orné dans 
la région antérieure de quelques stries obsolètes ; par son bord infhieur 
trés largement arrondi; par sa rdgion anlérieure peu haute, un peu 
rostree ; par la position dc ses sommets, la perpendiculaire abaissée de 
ce point sur la base passant assez sensiblement au tiers de  la longueur 
totale de la coquille, ctc. 

Groupe du Cardium edule (p.  450) 

Nous avons admis dans ce groupe les quatre espéces suivantes : 
I o  Cardium edule, LINN~L - La forme typique, bien représentée dans le$ 

différentes iconographies que nous signalons, estcaraclbriséepar son galbc 
régulier, subtriangulaire, subéquilatéral, bien renflé; la région des som- 
mets est étroite, ce qui donne B la coquille ce galbe subtriangulaire; la 
région antérieure est un peu plus petite que la rCgion postPrieure; elle est 
cependant toujours un peu moins haute; enfin, dans son ensemble, la 
coquille parait notablement épaisse. 

20 Cardium obt~ilum, Nov. SP. - Cette nouvelle espéce diffère de  la 
prdcédente: par son galbe toujours beaucoup moins renflé, la coquille 
parait comme é~rasée ;  par son profil subrectangulaire, et  non pas sub - 
triangulaire ; par sa région anthricure plus dheloppCe ou A peine 6gale 
à la region postérieure ; par ses sommets plus larges, plus aplatis, etc. 
C'est une foririe absolument typique, qui constitue des colonies bien dis'- 
tinctes, et qui semble plus particulièrement seplenirionale. M. Hidalgo (1) 
en a donné une bonne figuration sous le nom de Cnrdium edzde. 

30 Cardizim Lnnaarcki, Reeve. - On distinguera le Cnrdium rusticum 
du C. edttle : à son galbe subtriangulaire irrégulier; à sa  région poslé- 
rieure beaucoup plus développée que la région antérielire, ce qui donne 
A la coquille un galbe subtransversc bien accentué ; B son triangle apico- 
rostral bien marqué, bien développé; etc. 
40 Cardium crenulutum, LAMARCK. - Cette forme bien lypique est 

suffisammenl dCcrite par de Lamarck et figurée par Delessert pour que 
nous ayons besoin d'y revenir. 

Cardita laxa, Nov.  SP. ( p .  4 5 7 )  

Coquille d e  même taille que le Cardita sulcatn, mais d'un galbe tout 
ai fait différent; chez le Cardita sulcata, la hauteur de la coquille est 
, ' 

(i) Uidalgo, 4870. Moll. marin., pl. SSXIX, flg. 4. 
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trks sensiblement égale à sa largeur ; chez le C. lasa, cctte inbme hau - 
teur est toujours notablement moins grande que In largeur, de telle sorte 
que la coquille parait notablement plus large, plus transverse ; en meme 
temps, ses valves sont moins renflkes; le renflement est surlout manifeste 
dans la région des sommets, et non pas dans l'ensemble de la coquille ; 
la région antérieure restant sensiblement la meme dans les deux esphces, 
la région postérieure est beaucoup plus développée chez le C. laxa; en 
outre, elle est notablement plus haute et présente un profil plus rectan- 
gulaire ; les cdtes, quoique Ctant tout aussi fortes? sont plus espacées ; B 
l'intérieur, la dent est moins forte et peu allongée, etc. Le Cardita laxa, 
est, comme on le voit, une forme tout B fait distincte du C. sulcatn, mais 
c'est une espéce beaucoup plus rare. 

Groupe du Modiola barbata (p.  491) 

On confond souvent les diffhentes forme; qui composent ce groupe. 
Nous avons admis cinq esphces : 

I o  Modiolamodiolr~s, LINNE. - C'est la plus grande de toutes les espkces 
du groupe ; elle est ornée surtout dans la région postérieure (les sommets 
étant placés en haut, et la ligne qui correspond au ligament le plus allongé 
étant sensiblement horizontale) d'un régime de barbes assez court, B 
bord droit, disposé en quinquonce ; l'angle postCro-dorsal est assez ou- 
vert ; le rostre est allongé, étroit et bien inférieur. 

20 Modiola barbata, LINNE. - Coquille de taille plus petite que la précé- 
dente, d'un galbe plus étranglé vers la région des sommets, et au contraire, 
plus développé vers le rostre ; l'angle postéro-dorsal est moins ouvert ; le 
rostre plus large, plus arrondi ; la crête apico-rostrale plus développée; 
enfiii le test est orné de barbes plus longues et (r bord denticulé. 

30 Molliola phaseo:i~ia, PIIILIPPI. - Coquille dc tniilt) trhs peli t~,  ne d6- 
passant pas 1 centimklrc et demi environ, inais proportionnellemerit plus 
élargie; les valves sont plus , ,  réçuliéreinent bombées, l'angle postéro-dorsal 
moins ouvert; enfin les barbes facilement caduques sont couries et trés 
éiroiks. Cette derniére espéce es1 beaucoup moins répandue que les deux 

. précédentes. 
4" Modioln Adriatica, I,AMARCK. - Cette forme, lrès bien représentée 

dans l'atlas de M. Hidalgo, a un galbe un peu cylindroïde; lei valves 
sont lrès renflées, la  crête apico-roslrale peu développée ; l'angle pos t4r~-  
dorsal extremement ouvert ; c'est la forme la plus ri;guli&re de toutes nos 
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Modioles; elle est plus abondante dans la Méditerranée que dans la 
Manche et dans l'océan. 

Modiola Lamarckinna, Nov. SP.- SOUS le nom de J i .  tzdipa, on a confondu 
plusieurs espéces ; déjà Deshayes (1) en avait fait la remarque. Le véri- 
table Modiola tzdipa est bien certainement une forme étrangbre à la France. 
Nous désignerons donc sous le nom de M. Lamarckiana une forme moins 
réguliérement cylindroide que la précédente, avec l'angle postéro-dorsal 
moins ouvert; avec la crete apico-rostrale plus large, plus dbvelopp8e ; 
avec les sommets plus saillants, plus infléchis; etc. C'est une forme qui ne 
vit que dans la Manche et dans l'Océan. 

Modiola strangzdata, Nov. SP. - M. Jeffreys (2) a figuré sous le nom de 
M. Adriatica une forme absolument distincte et du véritable M. Adrialica et 
de  notre M. Lamarckiana. Nous avons reçu de M. le docteur Daniel un 
échantillon absolument conforme à la figuration du savant auteur anglais. 
C'est, comme'on peut le voir dans la figuration de M. Jeffreys, une forme 
étroite, allongée, comme élr.1p&5e, avec les sommets trés saillants, et les 
régions antérieure et postérieure fort peu développées, la crete apico- 
rostrale mince et étroite, etc. Cette esphce est également exclusivement 
septentrionale. 

Genre Mytilus (p.  496)  

Le genre Mytilus est en gbnbral assez mal interprété par la plupart des 
auteurs. Nons avons admis dans ce genre onze esphces réparties en trois 
groupes bien distincts. Le iw groupe renferme des esphces de taille plus 
ou moins grande, mais d'un galbe non cylindroïde, toujours élargies et 
'dilatées dans la partie rostrale ; tel est le Mytlus Galloprovincialis. Le 
second groupe renferme des espéces de taille Bgalement p l is  ou moins 
grande, 'mais d'un galbe çylindroïde; nous prenons pour .type de  ce 
'groupe le Mytilus edulis; enfin dans le troisihme groupe, nous rangeons 
les formes de petite taille. Les espéces de ce dernier groupe sont suffi- 
samment connues ; nous nous bornerons t~ dire quelques mots des esphces 
des deux premiers groupes. 

A. - Groupe du Mytilus Galloprovincialis. 
l0 dlytilzls Galloprovincialis, LAMARCK. - Cette esphce, la plus grande 

de  toutes, est caractérisée : par son galbe de plus en plus comprimé 

. (1) Deshnyes, 1836. I n  dc Lamnrck, Anfm. sans vert., VIX, p. 18. 
: (2) JeRreys, 1869. Bfil .  conclr., VI pl. XXVII, Ilg. 4. 
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mesure que l'on s'éloigne de la région des sommets; par son bord anté. 
rieur presque rectiligne; par sa créte apico-rostrale largement développée, 
-formant un angle postéro-dorsal toujours placé au-dessus ou au plus 
4 la moitié de la ligne apico -rostrale ; par son rostre trks largement 
arrondi. Malgré son nom, cetle espéce vit également dans la Manche et 
dans I'Océan, mais elle est plus particulikrement méditerranéenne ; en 
Algérie, elle atteint facilement jusqu'a 12 et 17 centimétres de longueur 
totale. 

Bo Mytilus abbreviatua, LAMARCK. - Cette espéce différe de la préce 
dente: par sa taille plus petite ; par son angle postéro-dorsal toujours 
placé au-dessous de la moitié de ia ligne apico-rostrale; par sa région 
antérieure plus curviligne ; par son rostre un peu plus obtus ; enfin, 
comme l'ont fait observer Potiez et Michaud, par le système dentaire de 
.la charniore. 

30 Mytilus petasuaculinus, Nov. SP. - Coquille de taille beaucoup 
plus petite, d'un galbe trks déprimé, surtout dans la région du rostre ; 
sommets acuminés, pointus, étroits; région antérieure profil bien 
curviligne, mais toujours extrhmement étroite ; région postérieure 
bien développée ; rostre trés large, trks arrondi ; crete apico-rostrale 
large et bien arrondie dans son profil; sommet de i'angle postéro-dorsal 
un peu inîérieur à la moitié de la ligne apico-rostrale; etc. Cette curieuse 
petite forme dont M. Hidalgo a donné une figuration ti peu près exacte (l), 
affecte tout à fait la forme d'un petit jambonneau ; on ne saurait la con- 
fondre avec aucune de ses congénéres. 

B. - Groupe du Mytilus edulis. 
i0 Mytilics edulis, LINNÉ-Coquille de grande taille, cylindroïde, étroite, 

trbs renflée dans tout son ensemble ; region antérieure à profil plus ou 
moins curviligne; région postérieure peu développée; rostre relativement 
obtus; cr&te apico-rostrale étroite, à profil arrondi, rarement anguleuse ; 
angle postéro-dorsal trés ouvert, etc. Cette espkce est, comme on le voit, 
.bien distincte du Mytüus Galloprovincialis, et malgré les formes préten- 
dues intermédiaires, formes plus ou moins dénaturdes sous l'influence de 
l'élevage, on ne saurait les confondre. 
, i?O Mytilus ungulatus, LINNE. - Coquille de taille plus petite que la pré- 
cbdenie, trés renflée dans la region des sommets, trés étroite dans son 
ensemble; bord anterieur ti profil bien rectiligne; bord postérieur peu 

(4) Bidalgo, 4870. Moll. marin., pl. XXVI, flg. 3. 
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développé, etc. On distinguera donc le Mytilus ungulatzis du M. edulis : h 
sa  taille plus petite; à ses somm9ts plus renflés en hauteur, mais plus 
Biroits en largeur ; à son bord antérieur dont le profil est toujours beau- 
coup plus rectiligne; à son angle postéro-dorsal encore plus obtus et plus 
ouvert; etc. 

30 Mytilus pictus, BORN. - Cette epèce est bien connue et bien figurée 
dans les ouvrages que nous avons indiqubs ; son galbe, sa coloration, son 
mode de fermeture, etc., la feront toujours facilement distinguer. 

4 0  Mytilus incurvatus, PENNANT. -Cette jolie petite espèce est voisine 
des M. ungulntus et M. petasunculi~us, dont elle représente la forme 
de passage, tout en se rapprochant pourtant davantage de la première de  
ces espèces. On la distinguera duM. wzgulntus: ZL son galbe moins recti- 
ligne, moins cylindroïde ; à sa région antérieure un peu moins droite ; ?i 

sa région postérieure un peu plus dilatée ; à ses sommets moins étranglés- 
Comparée au M. petasunculinus, elle en diffère : r a r  son galbe beaucoup 
moins déprimé, par sa région antérieure à profil plus droit ; par sa crête 
apico-rostrale bien moins large et plus anguleuse. Nous devons observer 
que, suivant les colonies, cette espèce présente qiielques variations. 

5 0  Mytilus retusus, LAMARCK. - NOUS n'indiquerons cette dernière espèce 
qu'avec un point d e  doute ; ne la connaissant que par la description très 
sommaire qu'en a donné de Lamarck, nous nous abstenons de la juger 
jusqu'i ce que nous ayons pu nous procurer des types suffisants pour 
L'étudier. C'est dans tous ces cas une forme voisine d e  la précédente. 

Genre Avicula (p. 501) 

Les auteurs sont loin d'être d'accord sur les espèces appartenant à ce 
genre. De Lîmarck admet deux espèces, les Avicula Tarentina et A .  At . 
lantica, qui sont incontestablement très voisines. L'Avicula Atlantiea 
serait caractérisé par un galbe moins oblique que celui d e  l'A. Taventina, 
et en effet, l'auteur cite les figurations de l'Encyclopédie nzdthodique 
(pl. CLXXVII, fig. 8, 9. 10) dans lesquelles on observe bien ces diffé- 
rences. Malgré cela, nous n'avons pas encore pu trancher définitivement 
la question de la validité de  cette seconde espkce. II est incontestable pour 
nous que 1'Auicula Tawntina existe aussi bien dans l'océan que dans la 
.Méditerranée, tandis que nous n'avons pas encore observé sur nos cbtes, 
le véritable A. Atlantica. M. le docteur P.  Fischer ( i )  signale cependant 

(1) P. Fischer, 4868. Faune Cauch. Gironde, p. B i .  
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cet1.e espèce dans la Gironde; il ajoute même qu'elle a été indiqué sur 
les côtes de la Charente.Inférieure et de  la Loire-Inférieure ; mais il 
donne comme figuration tlc son Avirula Atlarztica les fisures 1 ,  2, 3, de 
la pl. XLll de I'iiilüs de Forbes et II inley qui se rappibochent incontesta- 
blement à. l'dvicula Taw~itina de  I'Ei~cyclopddie méthodiqu~. Nous ins- 
crirons provisoirement Urie seule espèce d'hvicule dans noire catalogue 
dcs mollusques des cotes.de France. 

Groupe du Pecten opercularis (p .  508) 

Peu a'auteurs ont bien su distinguer les trois espéces que nous ad- 
meitons dans ce groupe.  tant donné le Pecten operczda~is, forme bien 
définie et bien connue, voici les principaux caractères ditlérentiels des 
Peclen Audouini et P. lineatzis : 

On distinguera le Pecten Audonini du P. opercularis, h son galbe g h é -  
ralement plus transverse; le Pecten operculnris est une coquille à peu 
près exactement circulaire oo un peu plus hniite que large; le Pecten 
Audouini est, au contraire, tonjours iiotnbleiiiq:iit plus large que haut ; 
enfin, relalivement B son mode d'oriieinentation, nous ne saurions mieux 
faire que de rappeler ici ce que dit Payraudeau, son auteur, h propos de 
cette espèce : (( elle diffère d e  toutes les espkces qui me sont connues, 
par l'arrangement de  ses papilles écailleuses, iiiibriquées, et qui, bien 
que se continuant d'avant en arriére, forment plusieurs petits rayons 
longitudinaux, dont trois des plus apparents occupent, i'un le sommet, 
et les deux autres les parties latérales de chaque cbte. » 

Quant au Pecten lineatzis, son galbe es! sensiblement le méme que celui 
du P. opsrcîilaris, mais sa taille est toujours moindre; les cbtes longi- 
tudinales sont toujours beaucoup plus étroites et B peu près égales A la 
.moitié des espaces intercostaux. Jeffreys (1) a donné une bonne figuration 
de  cetie espèce, qui parait localisée dans la Manche et dans la région 
armoricaine. 

(4) Jeiirey?, 4869. Brit. conch., V, pl. XXII, Bg. 3, 4. 
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